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PRO PO S D 'U N A G RO N O M E
I

A u hasard des rencontres...

par Jeaa-Charles M A G N A N

Rom éo G IÀSSO N
Cultivateur à Saint-Jean-Port-Joli (L 'Islet)

"Je IL vos’ reportages dans 
"La Terre de Chez Nous”, m ais 
jam ais il m e serait venu à l'idée 
que voih y publieriez des noies 
sur m on com pte. Il y a de bien 
m eilleurs cultivateurs que m oi 
dans la région." Voilà ce que 
\l. G iasson m 'alïirm a. dès le 
début de notre entretien. Son 
épouse. Laurence, anim atrice de 
la fam ille est la fille de Joseph 
Bélanger ancien cultivateur de 
Saint-Aubert de l'Islet. I ors de 
m on arrivée im prévue chez elle, 
m adam e G iasson parait surprise 
et m em e am usée de m on intru­
sion dans sa m aison et du but de 
m a rencontre avec son m ari. Cet­
te jeune fem m e, aux veux bleus et 
rieurs, aux cheveux blonds cou­
leur de m ais doré, prend un vif 
intérêt à la conversation. Entre- 
lem ps, elle m e révèle l'âge de 
leur vieille m aison très m oder­
nisée. "Celte dem eure dépasse 
cent années d'existence, dit-elle, 
et elle a abrité quatre générations de cultivateurs". Celte jeune fam ille 
Giasson se com pose de six enfants tout jeunes, soit cinq m ignonnes 
fillettes et un garçon, le petit dernier.

M Giasson. lui. est grand, vigoureux et décidé. Une chevelure drue 
et brune encadre sa tète. Le nez est droit, m ais effilé, indice de -flair 
ou de discernem ent. La bouche m ince, et aigüe à ses coins, abrite une 
légère fossette au m enton. Quant au regard, il m e parait un peu scep­
tique et narquois. Les veux directs et phosphorescents observent sans 
arret I interlocuteur duquel il exige des réponses claires et franches. 
\L Giasson s'exprim e lentem ent, m ais avec aplom b. Au début de notre 
entretien, com m e s il subissait un exam en d'écolier, il m e répond avec 
circonspection. Ses paroles dénotent la prudence du renard ou la réserve 
du terrien qui ne se laisse pas prendre en délaut. Ce cultivateur, dépas­
sant a peine quarante ails, donne une im pression de jeunesse alliée à 
cette m aturité rencontrée chez les hom m es m ûrs et rassis.

M G iasson cultive un dom aine de 150 acres. Il produit des céréales 
avec, par la suite, des prairies et des pâturages. La Terre se com pose 
d'argile, d'hum us m élangé et de quelques plateaux de sol léger où il 
sente des pom m es de terre. Un jardin de légum es, des petits fruits et 
vies pom m iers ajoutent un surplus à la table fam iliale. La ferm é est 
convenablem ent m écanisée. I e troupeau, groupant 22 vaches Holstein, 
est soum is au contrôle laitier, depuis plusieurs années. La quantité de 
lait produite annuellem ent, se chiffre au-delà de 200.000 livres.' I a 
m oyenne annuelle de lait par vache atteint environ 10.000 liv res titrant 
3.0' de gras. Un bon taureau enregistré se trouve à la tète du trou­
peau. Il provient de la ferm e d’élevage bien connue de M . Jean-Guy 
M ichaud, de Saint-Philippe-dc-Néri. Le lait de ce troupeau est liv ré à 
l’usine laitière des Produits Pelletier, à Saint-Roch-des- Attitudes.

M entionnons enfin que M . G iasson entretient six truies d ’élevage pro­
duisant. avec deux portées par an. une centaine de porcelets vendus 
jeunes ou engraissés pour la boucherie. Quant aux am éliorations du sol. 
ajoutons que. avec les ans plusieurs tonnes de roches furent élim inées 
du terrain. Cette année, on épandra h0 tonnes vie chaux, avec un com ­
plém ent d'engrais chim iques appropriés. Le drainage superficiel, est 
bien assuré. Bret. c est une term e bien tenue et judicieusem ent adm i­
nistrée.

Cultivateur serviable et d'avant-garde. M Giasson est secrétaire de 
I ICC. président du cercle agricole, m em bre de la Coopérative de la 
Côte-Sud. de la caisse Populaire, de la Société d'agriculture et l'un des 
directeurs de lu Com pagnie d'Assurance M utuelle locale. Il m ontre 
beaucoup vie foi clans le syndicalism e agricole et dans sa profession 
qu'il voudrait m ieux com prise et encore plus appuyée, par le m onde 
vies affaires et celui des dirigeants, en général.
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Congrès de la Fédération des 
Travailleurs forestiers du Québec

(■vite)

Les travailleurs fores­
tiers du Québec réunis à 
Rimouski pour le 8e con­
grès de leur fédération ont 
adopté une formule de tra­
vail originale. Au lieu de 
discuter sur des résolu­
tions préparées d'avance 
ils les ont suggérées eux- 
mêmes directement au 
cours d'une période de tra­
vail en ateliers. Voici la 
suite de notre article rap­
portant les travaux de ces 

ateliers, chargés d’étu­
dier chacun un problè­
me particulier.

Les membres du Comité ont 
recommandé à leur Fédération dé­
faire une étude approfondie de 
celte question du travail à forfait 
et d'établir dans les plus brefs 
délais des mécanismes de négocia­
tions au niveau provincial avec 
les différentes compagnies pour 
mettre un terme à ce mode de 
rémunération désuet chez les tra­
vailleurs forestiers. Cela suppose 
bien entendu qu’il faudra unifor­
miser les échéances de conventions 
collectives et apporter des chan­
gements à certaines accrédita­
tions.

on constate que ceux-ci sont trop 
théoriques ou trop généraux ou. si 
on préfère, pas suffisamment 
pratiques ou spécialisés. Ces cours 
devrait être suivis après consul­
tation avec un orienteur profes­
sionnel et pourraient être don­
nés à des périodes où les travail­
leurs forestiers sont plus disponi­
bles ou encore même le soir, 
aux camps de la Compagnie.

Les participants ont reconnu 
que les difficultés d'ajustement 
des cours entre le ministère fédé­
ral de la Main-d’oeuvre et le mi­
nistère de l'Éducation du Québec 

présentent un problème majeur, 
difficile à résoudre. Pour les tra­
vailleurs âgés de 45 ans et plus, 
il n’est pas assuré que les cours 
de recyclage seront une solution 
valable car dans ce métier parti­
culièrement difficile, où un hom­
me s’épuise très tôt au travail, 
les compagnies ne tiennent guère 
à embaucher des employés ayant 
atteint l’âge de 45 ans. Il y a 
également le problème des tra­
vailleurs qui sont refusés aux cours 
en raison de l’absence de normes 
précises pour le choix de candi­
dats. Il existe d’autre part un 
différentiel inadmissible de ré­
munération entre les régions puis­
que les chèques versés aux élèves 
varient de S45. à S87.50.

Il a été proposé que les compa­
gnies participent à un fonds de

rééducation pour les cours de re 
cyclage et cette somme, qui serait 
ajoutée au montant versé p,r |e 
gouvernement, pourrait assurer un 
minimum vital de revenus pour |a 
duree des cours. Il va saris dire 

un orienteur pourrait tenir compté 
de la compétence, des besoins de 
l’âge des candidats et les diriger 
vers les secteurs appropriés, ce qui 
serait profitable au travailleur et 
à la compagnie.

Le comité a même proposé de 
remplacer les prestations de 
chômage pour les candidats au 

recyclage par un programme de 
cours obligatoires. Étant donné 
que le travail est particulièrement 
difficile et que les travailleurs 

sont usés à 45 ans, il a été sug­
géré aux compagnies d'offrir des 
solutions de rechange à ceux qui 
peuvent remplir d’autres fonctions 
répondant mieux à leur conditions 
physiques, tout en leur permettant 
de vivre raisonnablement.

Est-il nécessaire enfin de pré­
ciser que les comités ont recom­
mandé que toutes les pressions 
possibles soient exercées auprès 
des autorités compétentes et des 
compagnies pour que les différents 
éléments de solutions mis de l'a­
vant par le congrès soient consi­
dérés à leur juste valeur et qu'on 
leur donne suite au lieu de leur 
accorder un enterrement de pre­
mière classe.

Si les négociations n'apportent 
rien qui vaille, le congrès a de­
mandé à ses dirigeants de faire 
alors les pressions nécessaires 
pour que l’État intervienne et 
adopte un bill qui forcerait les 
compagnies à abolir le travail 
à forfait. On a recommandé égale­
ment la mise sur pied d'un comité 
tripartite avec les autres centrales 
syndicales intéressées pour trouver 
des solutions valables qui pourront 
être soumises lors du prochain 
congrès provincial ou avant, à 
chacun des syndicats régionaux.

Le même atelier a en outre 
souligné à l’appui du travail ho­
raire échelonné sur une dizaine 
de mois qu'il serait ainsi plus 
facile d’élaborer un budget fami­
lial. chose qui s’avère impensable 
dans le contexte actuel. Il en ré­
sulte de sérieux problèmes finan­
ciers, d'une part en raison de 
l'impossibilité de faire des prévi­
sions mais égale ment parce que les 
revenus ne sont pas suffisants si 
on les échelonne sur une année 
normale.

Cours de recyclage

Le quatrième atelier a égale­
ment proposé des solutions fort 
à propos relativement au sujet qui 
lui était dévolu. D’une façon géné­
rale, il a déploré l’absence totale 
des syndicats lors de l’élaboration 
des programmes de recyclage de la 
main-d’oeuvre. Les travailleurs 
estiment que leur syndicat et leur 
Fédération devraient avoir un droit 
de regard sur ces programmes de 
cours de pré-emplois qui ne cor­
respondent pas aux besoins. Ces 

cours sont mal orientés et man­
quent de continuité.

Outre le manque de consulta­
tion et de souplesse déploré au 
niveau de I organisation des cours,

Brevets d'invention 

MARQUES de COMMERCE

ma r io n .r o bic &r o bic

ci-devant 

Marion & Marion 

2100. rue Drum m ond 
M ontréal 25 —  288-21 52

N ouvelle usine d’engrais chim iques 

à St-Léonard d'A ston (N icolet)
La Compagnie William Houde 

Limitée inaugura dernièrement 
sa nouvelle usine d’engrais chi­
miques de St-Léonard d’Aston, 
Nicolet. Située dans l’un des 
beaux comtés agricoles du Qué­
bec réputé pour sa culture intensive 
de pommes de terre et sa produc­
tion laitière, l’usine William Hou­
de Limitée offre à tous les culti­
vateurs de Nicolet et des comtés 
avoisinants, un service expéri­
menté d analyses de sol. une 
gamme complète d'engrais chi­
miques réputés et un service de 
livraison en vrac et en sac. Pour 
faciliter 1 épandage sur les champs 
des engrais chimiques, William 
Houde Limitée met à la dispo­
sition des cultivateurs un service 
gratuit d épandeurs d'engrais en 
vrac de deux et quatre tonnes.

L usine de St-Léonard repré­
sente une nouvelle conception 
dans l'industrie des engrais chi­
miques. En décentralisant l’in­
dustrie agricole, elle assure, de 

ce lait, un meilleur service aux 
cultivateurs qui auront dans leur 
région même une source d’appro­
visionnement économique d'en­
grais chimiques; elle offre en ou­

tre des possibilités d'em ploi à 
la m ain-d’oeuvre locale.

M . W illiam Houde, agronom e, 
industriel bien connu, et prési­
dent de W illiam Houde Lim itée 
de Laprairie, est le doyen des fa­
briquants d'engrais chim iques de 
la province puisqu'il possède une 
expérience de plus de quarante 
ans dans le dom aine de la ferti­
lisation rationnelle des sols

“Jadis, lu province entière 
était desservie par des usines 
géantes à M ontréal et à Qué­
bec". a déclaré M . Guy Gtihbay. 
directeur général des ventes et 
directeur de l'exploitation. "M ais 
nous voulons m aintenant donner 
aux ferm iers un service personnel 
en créant de petites usines satel­
lites. A Saint-Léonard, nous som ­
m es organisés pour m élanger les 
engrais de m anière à répondre aux 
besoins de chaque ferm ier séparé­
m ent. m êm e si son tonnage est 
très faible. De fait, nous incitons 
les ferm iers du district à recourir 
au service de notre m oderne labo­
ratoire d’analyse du so I établi à 
notre siège social, à La Prai­
rie.” (-)

L'usine d'engrais do la société W illiam H oude Ltôe à Saint-Léonard 
de N icolet, Q ué. (près de Drum m ondville) est équipée pour donner aux 

cultivateurs de la région un service "d'ordonnances" rapide. La So­

ciété incite les cultivateurs à faire analyser leur sol, afin que l'usine 

puisse fournir les m élanges appropriés. De cette façon, un ferm ier 
qui devait peut-être traiter son sol deux fois avec un m élange ordi 

nairo, peut faire tout le travail en une seule opération. Cette usine 

fournit aussi dos épandeurs.
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Oui, le producteur de lait 

industriel est prêt à s’aider!

Il y a dé jà be lle lu re tte que les p roducteu rs de  
la ii industrie l ne  se be rcen t pas d 'illus ion en regard  
Jcs po litiques gouvernem enta les rég issan t ce t im - 
m rm i secteu r de l’économ ie agrico le  canad ienne . 
Les budge ts e t d ive rses m oda lités d 'app lica tion des  
po litiques la itiè res fédéra les des dern iè res années  
on i sans dou te  con tribué à con firm er ce désenchan­

tem en t généra l des p roducteu rs de la it de transfo r­

m ation M ais la dern iè re annonce de la po litique  
1969-70 . fa ite le il m ars , a certes posé le po in t 
fina l, te llem en t e lle  es t ré trog rade  e t désava n tageuse  
pour l'ensem b le des dé ten teu rs de quo tas de sub­

ven tion .

lin dép it de ce la , e t m êm e s i les producteu rs  
on t déc idé d 'exe rce r tou tes les p ress ions poss ib les  
en vue de recouvre r un revenu au m o ins équ iva­

lent à ce lu i qu i leur é ta it ga ran ti su r chaque 100  
liv res de la it au cours de l'année 19611-69 . il de ­

m eure év iden t que les cu ltiva teu rs son t éga lem ent 
tenus de fa ire des e ffo rts sé rieux a fin de ré fréner 

m ute  su rp roduction  de  na tu re  à  av ilir le  m arché .

C 'es t donc dans ce t esprit que les p rinc ipaux  

d irigean ts de l'U C C  et des F édéra tions de p roduc­

teu rs de la it industrie l e t de la it na tu re  du Q uébec  

on t récem m ent tenu une réun ion con jo in te  spéc ia le  

pour exam iner les m oyens à prendre pour so lu ­

tionner. à court e t à long te rm e, les prob lèm es  

posés par l'accum u la tion des surp lus de produit 

la itie r au C anada . O n sa it com m ent les fra is en­

courus par la C om m iss ion C anad ienne du La it 

pour exporte r ces p rodu its on t pour conséquence  

une re tenue fa ite sur le pa iem ent des subs ides. 

C ette rencon tre décou la it éga lem en t de certa ines 

sugges tions ém ises pa r des dé légués à la dern iè re  

assem b lée généra le annuelle  de la F édéra tion des  

P roducteu rs de La it Industrie l du  Q uébec.

A  p rès une longue d iscuss ion su r les su rp lus , les 

m em bres des tro is exécu tifs on t fina lem ent conc lu  

que la seu le so lu tion ra isonnab le à ce prob lèm e  

est d 'en a rrive r le p lus rap idem ent poss ib le à un  

con trô le rigou reux de la production de tou t le  

la it industrie l p roduit pa r les d ive rses ca tégories  

de producteu rs , c 'es t-à -d ire ceux qu i son t ins­

crits au prog ram m e de con tingen ts de la C C L. 

les au tres p roducteu rs de la it industrie ls non assu­

je ttis aux quo tas de subven tion e t les p roducteu rs  

de la it na tu re pour la partie exéden la ire de leu r 

production destinée  à  la  transfo rm ation .

U n com ité  tripa rtite  com posé  de  s ix  m em bres, ré ­

pa rtis à ra ison d 'un adm in is tra teur e t d ’un em ­

p loyé  recru tés au  se in de l'U C C  et des deux  fédé ra ­

tions spéc ia lisées, a é té m anda té  pa r les tro is exécu­

tifs pour rechercher e t trouve r des so lu tions dura ­

b les aux p rob lèm es posés pa r l’augm enta tion de la  

production du la it p rovenan t de tou tes les ca tégo­

ries de p roducteu rs . C e com ité , sou lignons-le , tra ­

va ille ra  à  un ry thm e accé lé ré  e t a  pou r m anda t dé fa i­

re rapport m ensue llem en t aux exécu tifs des tro is  

organ ism es concernés et ce . jusqu 'à la tenue du  

congrès généra l de l'U C C  en octob re , où un rap­

po rt com p le t se ra  soum is .

V o ilà donc une in itia tive tou t à l'honneur des 

producteu rs de la it! C eux-c i p rouven t d 'a illeu rs  

en ce fa isan t qu ils son t prê ts à co llabo re r une  

fo is de p lus avec les au to rités com péten tes en s 'im ­

posan t au beso in des m esures restric tives, sus­

cep tib les de bon ifie r le m arché des p roduits la i­

tie rs . cec i m êm e après avo ir essuyé un dur coup . 

Ils son t encore d isposés à rechercher des so lu tions  

e t ce tte a ttitude pos itive m érite d 'ê tre m ise en re ­

lie f, su rtou t pour ceux qu i taxen t trop souvent 

la  c lasse ag rico le  d 'é te rne lle  insa tis fa it qu i ne che r­

che  pas de  so lu tion  pour am é lio re r son  so rt.

Les p roducteu rs son t donc p le inem ent consc ien ts  

de ce tte question des su rp lus . E t lo rsque la F édé­

ra tion du La it industrie l e t l'U C C on t rencontré  

tou t récem m ent la C om m iss ion C anad ienne du  

La it, à la dem ande de ce tte dern iè re , pour é tud ie r 

au tour d ’une m êm e tab le les poss ib ilités d 'un m e il­

leu r équ ilib re de la p roduction Lp itiè re  au Q uébec, 

le  trava il a  é té  fac ilité  d 'au tan t. C e tte  rencontre  avec  

la C C L, m ercred i de rn ie r, é ta it consécu tive à une  

au tre du m êm e genre , tenue une d iza ine de jours  

p lu t tô t, et groupan t ce tte fo is la C om m iss ion  

e t I O .M .M .B . (O n ta rio M ilk  M arke ting  B oard ).

P ar l'en trem ise de son com m issa ire Q uébéco is , 

M . Ju les T h ibodeau , la C C L a ins tam m ent p rié  

les porte -paro les des producteu rs de se donner 

eux-m êm es des règ lem en ts de quo tas de m ise  

en m arché . T ou t en la issan t les p roducteu rs lib res  

d 'ag ir, il fau t cons idé re r com m e un avertissem en t 

sévère  le  fa it que la  C C L a il tenu à  sou ligne r que lle  

devra rem ettre en cause le budge t g loba l des sub­

ven tions la itiè res en 1970-71 s ’il n 'y a pas d 'am é­

lio ra tion sa tis fa isan te au n iveau des surp lus d 'ic i 

là .

L 'O n ta rio s 'es t d it p rê te pour sa pa rt à é tab lir 

des quo tas de m ise en m arché tenan t com pte des 

poss ib ilités d 'écou lem en t des p rodu its pourvu que  

les au tres p rov inces em bo iten t le pas. A u Q uébec, 

on est éga lem en t d isposé à cons idé re r tou tes les  fo r­

m ules va lab les m ais la recom m anda tion fina le , 

qu i se ra soum ise au congrès généra l d 'oc tob re , ne  

pourra év idem m ent pas ê tre m ise de l’avant tan t 

e t auss i long tem ps que les cu ltiva teu rs eux-m êm es  

ne  se  se ron t pas  p rononcés.

Il fau t com prendre  que ce tte  pé riode  de  ré flex ion  

e t d 'é tudes de que lques m o is su r les su rp lus dans  

le cas des producteu rs du Q uébec est tou t à fa it 

norm a le , com pte tenu des c irconstances particu ­

liè rem en t d iffic iles que l'on conna it dans ce sec­

teu r. D u res te , la  C C L s 'es t fixé  une  pé riode d 'un an  

avan t de  s ta tue r su r la  question b ien qu 'en  p ra tique , 

le p lus tô t il se ra poss ib le de rédu ire les su rp lus , 

e t partan t les fra is à l'exporta tion , le m ieux ce  

se ra .

O n ne peu t dem ander aux p roducteu rs de tran ­

cher à l'aveug le tte une question auss i im portante , 

su rtou t en une période auss i critique . La C C L  

estim e pour sa pa rt pouvo ir rendre p lus ren tab les  

les fe rm es la itiè res à la su ite des réa lloca tions de  

quo tas que lle  a annoncé  la  sem a ine de rn iè re , savoir 

400 ,00 0 au lieu de 300 ,000 liv res pour un seu l ex­

p lo itan t e t 700 ,000 au lieu de 500 ,000 pour les fe r­

m es exp lo itées pa r p lus d ’une personne . E t m êm e  

s i ce tte m esure se d is tingue des ra jus tem en ts de  

quo tas , en ce que lle n ’augm ente pas au to ta l 

l’ensem b le des con tingen ts , il fau t d ire que la  

C C L a peu t-ê tre con tribué à son tou r pa r le  passé  

à l’augm enta tion des surp lus en ra jus tan t les 

quo tas de subven tion . V o ilà  pourquo i, les p roduc­

teu rs se do iven t d 'ag ir m a is avec beaucoup de c ir­

conspection , pu isqu 'en dé fin itive la no te sera à  

leu r fra is .

C hose certa ine , les producteu rs de la it indus­

trie l e t de la it na tu re du Q uébec on t dé jà déc idé de  

prendre leu r a ffa ire en m a in et ce , m êm e avan t 

d 'en avo ir é té p ressen ti pa r la C C L. Ils p rendron t 

pos ition d 'ic i octob re procha in et cec i devra it 

donner tou t le tem ps vou lu à la C om m iss ion fé ­

dé raI pour a jus te r ses po litiques en conséqu ence  

e t ten ir com pte des e ffo rts rée ls que s 'im posen t 

vo lon ta irem en t les p roducteu rs pour am é lio re r une  

s itua tion don t ils ne son t pas les seu ls respon­

sab les .

Pierre COURTEAU

:

Ont (trio

La COL révoque une ordonnance  

Haussant de 6< le prix du lait

1:1 Com mission du lait 

gouvernem ent ontarien vient < 

révoquer ou d’annuler une ordo 

[«nee intim ant aux fabriqu 

laitières de payer à leurs foi 

ntsseurs un prix plus élevé 

1 cents les 100 livres que pendi 

annee laitière term inée  

m ars dernier.

les exploitants d’usines 

transform ation en ont appelé 

P . . ordonnance venant de 

■ .gic provinciale des ventes 

ordonnance qui a suivi 

P^s l’annonce de la nouv. 

Politique laitière (1969-70) 

e gouvernem ent fédéral. A ci 

occasion, on s’en souvient pc 

, • le m inistre de l’Aï 
culture M oison, avait afin  

„r L,. hausse de prix de dix 

Produits laitiers achetés par 

m, 'ornem ent — hausse surve 

iu ï °rTc dernier - perm et! 

’'briques de lait indusl

de payer au producteur (à la fa­

brique) $3.60 les 100 livres au 

lieu de $3.54 com m e l’an dernier.

Les transform ateurs soutien­

nent qu’ils ne peuvent payer ces 

6 cents supplém entaires parce 

que cette hausse a été absorbée 

entièrem ent par la m ontée des 

coûts de fabrication survenue  

depuis.

A llusion au Québec

La Com m ission ontarienne du 

lait a accepté les explications 

des fabricants et annulé l’ordre  

qu’on leur avait signifié en On­

tario de payer un supplém ent de 

6 c. à leurs fournisseurs.

La m êm e Com m ission a don­

né com me raison principale de 

son geste que nulle part ail­

leurs — en aucune autre provin­

ce — les transform ateurs n’étaient 

contraints de verser cette année

ce supplém ent de 6 c. Pourquoi 

en serait-il autrem ent en Ontario?

Et ici, un porte-parole de la 

Com mission ontarienne a rappelé 

le fait suivant: il est vrai qu'au 

Québec la Régie provinciale des 

m archés ordonne aux usines de 

transform ation de payer à leurs 

fournisseurs un prix plus élevé 

pendant l’hiver (allant jusqu'à 

$3.85). m ais les fabricants sont 

loin de prendre cette ordonnance 

au sérieux, d'où les appels de part 

et d’autre devant les tribunaux.

Prix du from age?

Autre élém ent qui a influé sur 

la décision de la Com m ission on­

tarienne: la Com m ission cana­

dienne du lait n’a pas encore rendu 

public le prix qu’elle entend payer 

pour le fromage à com pter du 1er 

m ai. On se rappelle peut-être

que le prix d’avril était de 44 cents 

la livre.

L’an dernier, la Com mission  

canadienne a acheté le fromage 

à des prix variant de 42 à 47 

cents, suivant les saisons. Le prix  

a été supérieur en été afin d’encou­

rager la fabrication du fromage 

d’herbe, dont la dem ande est 

m eilleure à l'exportation. M êm e  

si l’on entrevoit un fléchissem ent 

du volum e des exportations de 

fromage à la Grande-Bretagne 

cette année, il se peut que la 

Com m ission canadienne s’en tien­

ne aux m êmes prix que l'an  

dernier.

Jusqu'à $3.94

On fait rem arquer à ce sujet 

que les prix versés au producteur 

à la fabrique dans l’Ontario va­

rient grandem ent selon les aptitü-

21 M AI 1969

des des usines à transform er le 

lait d’une façon rentable. Quel­

ques-unes ont eu peine à verser 

le m inim um de $3.54 fixé l’an 

dernier alors que d’autres ont 

été en m esure d’accorder à leurs 

fournisseurs une ristourne ou 

rem ise supplém entaire de 40 cents 

les 100 livres en fin d’année, soit 

un prix de $3.94 au total.

Les m em bres de la Com mis­

sion ontarienne ont fait part de 

leurs inquiétude voulant que les 

industriels laitiers — les pro­

ducteurs surtout — se tournent 

de plus en plus vers le Québec, 

où les conditions sont plus avan­

tageuses, tem porairem ent du 

m oins. Si cette tendance s'accen­

tuait pour la peine, il pourrait 

arriver que les producteurs lai­

tiers de l’Ontario se trouvent éven­

tuellem ent à court de débouchés 

pour le lait de leurs troupeaux, 

ont fait observer les com m issaires.
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Commerce des grains de provende

L’Etat le conflit d’intérêt
qu’il a créé à Québec

Le lecteur averti se rappellera sans doute qu’au début de 1967, la Coopé­
rative Fédérée avait protesté fortement contre la location des élévateurs de 

Québec à une compagnie américaine elle-même engagée dans le com­
merce des grains de provende. Le principal argument invoqué par la Coo­
pérative Fédérée était qu’une telle situation risquait d’atténuer la libre con­

currence entre commercants de grains dans la région de l’Est de la province 
en tendant à créer un monopole en faveur d’une seule entreprise, ce qui 
pouvait éventuellement jouer au détriment des acheteurs de grains, c’est- 

à-dire les producteurs.
Qu’est-il advenu depuis ce temps? L’agriculteur peut se poser la ques­

tion. Nous croyons que le récent renouvellement du permis d’opération du 
locataire des élévateurs de Québec constitue une excellente occasion de 

faire le point.

Renseignements et commentaires 

sur une situation fausse

Statut d e s  é lé v a te u rs

P o u r la b o n n e in te llig en ce d u p ro b lèm e , 
d o n n o n s d ’a b o rd  q u e lq u es re n se ig n em e n ts .
I l e x is te  d e u x  m o d es  d e  p ro p rié té  d e s é lé v a­
te u rs à g ra in s . U n c e rta in  n o m b re d ’e n tre  
e u x  so n t la  p ro p rié té  d u  g o u v e rn e m en t fé d é­
ra l q u i le s p o ssè d e e t le s a d m in is tre p a r 
la C o m m iss io n d e s P o rts N atio n au x . L es  
a u tres so n t la  p ro p rié té  d e  c o m p ag n ie s p ri­
v é es . L ’E ta t p o ssè d e d e s é lé v a te u rs à M o n ­
tré a l e t à Q u éb e c p o u r c e q u i e s t d e n o tre  
p ro v in c e . A  M o n tré a l, ils  so n t o p é ré s d ire c­
te m e n t p a r la  C o m m iss io n  d e s P o rts  N a tio ­
n a u x ; à  Q u é b e c , d e p u is  le  m o is  d e  m a i 1 9 6 7 , 
ils so n t lo u é s à u n e e n tre p rise p riv é e . Il 
e x is te  d e s é lév a teu rs p o sséd é s p a r d e s in té ­
rê ts p riv é s à M o n tré a l, S o re l. T ro is -R iv iè ­
res , e t a ille u rs .

U n é lév a teu r p e u t ê tre p u b lic o u p riv é . 
U n  é lév a teu r p riv é e s t à  l’u sa g e  d e  so n  p ro ­
p rié ta ire e t o p éré d a n s se s in té rê ts p ro ­
p re s . C ’e s t n o rm a l e t n o u s n ’a v o n s rie n à  
re p ro ch e r à u n p ro p rié ta ire  d ’é lé v a te u r q u i 
l’o p ère e ssen tie lle m e n t e n fo n ctio n  d u ren ­
d e m e n t d e so n  c a p ita l in v es ti. L a s itu a tio n  
n o u s a p p a ra ît d iffé re n te d a n s le c a s d ’u n  
é lév a teu r p u b lic . U n é lé v a te u r p u b lic p e u t 
ê tre la p ro p rié té d e l’E ta t o u d ’u n e e n tre ­
p rise p riv é e . S o n  c a ra c tère d ’é lév a te u r p u ­
b lic  lu i e s t a c co rd é p a r u n p e rm is d 'o p é ra ­
tio n  (lic e n c e ) é m is p a r le B u re au  d e s C o m ­
m issa ires  d e s G ra in s  (B o ard  o f G ra in  C o m - 
m iss io n n e rs) , o rg an ism e q u i d é tie n t so n  
a u to rité  d e la L o i d e s G ra in s d u C a n a d a  
(C an a d a G ra in  A ct) e t q u i a d m in is tre  c e tte  
lé g is la tio n . L e s e x p é d ite u rs e t c o m m e rç a n ts  
d e g ra in s o n t n o rm a lem e n t a c c ès a u x se r­
v ic e s d ’u n é lév a teu r p u b lic , c e lu i-c i é tan t 
a d m in is tré su iv a n t le s d isp o s itio n s d e so n  
p e rm is d ’o p é ra tio n  p a rticu lie r e t le s rè g le ­
m e n ts e t ta r ifs g é n érau x  é d ic té s p a r le B u ­
re au d e s C o m m issa ire s d e s G ra in s , le q u e l 
B u re au  a  so n  s iè g e  so c ia l à  W in n ip eg .

P o u r illu s tre r la s itu a tio n , n o to n s q u e  
le s é lé v a te u rs q u e l’E ta t p o ssè d e à M o n ­
tré a l so n t o p é rés p a r la C o m m iss io n d e s  
P o rts N atio n a u x  c o m m e d e s é lév a teu rs p u ­
b lic s , q u e l’é lé v a te u r q u e l’E ta t p o ssè d e à  
Q u éb e c e s t lo u é d e p u is m a i 1 9 6 7 à u n e e n ­
trep rise  p riv é e q u i l’o p è re  c o m m e é lév a teu r  
p u b lic  su iv an t le s d isp o s itio n s d e  so n  p e rm is  
d ’o p é ra tio n , q u e l’é lév a teu r s is d a n s le p o rt 
d e  T ro is -R iv iè re s e s t la  p ro p rié té  d ’u n e e n ­
trep rise p riv é e q u i l’o p è re c o m m e u n é lé ­
v a teu r p u b lic , e tc . Il e x is te d o n c u n  c e rta in  
n o m b re d e s itu a tio n s p o ss ib le s . R e v e n o n s  
m a in te n a n t à  l ’é lév a teu r  d e  Q u é b ec .
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E v o lu tio n  d e  la  s itu a tio n

I ) E n ja n v ie r 1 9 6 7 , p a r d e s a n n o n c e s 
p u b lié e s d a n s le s jo u rn au x , la C o m m iss io n  
d e s P o rts N a tio n a u x  in v ita it le s e n tre p rise s  
in té re s sé e s à lu i p ré sen te r d e s so u m iss io n s  
p o u r l’a ch a t o u la lo c a tio n d e s é lé v a te u rs  
d e  Q u éb e c .

2 ) L a C o o p é ra tiv e F é d éré e p ro te s ta it im ­
m é d ia tem e n t c o n tre c e tte d é c is io n d e la  
C o m m iss io n  p o u r le s ra iso n s d é jà  in d iq u é e s  
p lu s h a u t, in s is ta n t p a rtic u lière m en t su r 
sa c o n v ic tio n q u e la m e ille u re p ro tec tio n  
d o n t le s p ro d u c teu rs p o u v a ie n t jo u ir e n  
m a tiè re d e g ra in s d e p ro v en d e é ta it u n e  
c o n c u rre n c e lib re e t o u v e rte e n tre to u s  
le s v e n d e u rs , s itu a tio n q u i n ’é ta it p o ss ib le  
q u e s i to u s le s e x p é d ite u rs e t/o u  v e n d eu rs  
jo u issa ie n t d ’u n lib re a c c è s n o rm a l a u x  
é lév a teu rs d e Q u éb e c . D ’a u tre s in s titu tio n s  
a d o p tè re n t é g a lem e n t la  m ê m e a ttitu d e .

3 ) P ré te x ta n t q u e l’é lé v a te u r d e Q u é b e c , 
te l q u ’a d m in is tré p a r e lle , n ’é ta it p a s re n ­
ta b le . la C o m m iss io n  d e s P o rts N a tio n a u x  
c ru t d e v o ir ig n o re r le s re p rése n ta tio n s q u i 
lu i é ta ien t fa ites e t lo u a p o u r u n e p é rio d e  
d e d ix  a n n ée s , à p a rtir d e m a i d e la m ê m e  
a n n é e , l’é lév a teu r d e Q u éb e c à u n e  c o m p a­
g n ie a m érica in e e n g ag é e  d a n s le  c o m m erce  
in te rn a tio n a l e t d o m e s tiq u e  d e s g ra in s .

4 ) A l’o c ca s io n d e c e tte lo c a tio n , d e s  
a ssu ran c e s fu ren t d o n n ée s p a r le s a u to rité s  
o ffic ie lle s q u e c e t é lév a teu r se ra it o p é ré  
c o m m e u n é lév a te u r p u b lic , e n v e rtu  d ’u n  
p e rm is d ’o p é ra tio n  é m is p a r le B u rea u  d e s  
C o m m issa ire s d e s G ra in s , e t q u e l’in té rê t 
d e s a g ricu lte u rs d e  la rég io n  se ra it p ro té g é . 
E n d 'a u tre s te rm es , le s a u to rité s n ia ie n t 
la p o ss ib ilité  p ra tiq u e  d e  c o n s titu e r u n  m o ­
n o p o le  d e s  g ra in s d e  p ro v en d e  à  Q u é b e c .

5 ) A v an t la lo c atio n d e l’é lé v a te u r , 
c e lu i-c i é ta it rég u liè re m e n t u tilisé p a r u n  
n o m b re  d ’e x p é d ite u rs e t/o u  v e n d e u rs  a llan t 
p e u t-ê tre ju sq u ’à u n e d iz a in e , d ’o ù p o s­
s ib ilité  d ’u n e c o n c u rre n c e n o rm a le  p o u v a n t 
jo u e r e n fa v eu r d e l’a g ric u lteu r . D ep u is  
d e u x a n s , c e n o m b re s ’e s t g ra d u e lle m e n t 
ré d u it à d e u x o u tro is e x p é d iteu rs e t/o u  
v e n d e u rs , c e q u i te n d à ré d u ire l’in te n s ité  
d e  la  c o n c u rre n c e .

6 ) A v a n t la lo c a tio n , le s p rix  d e s g ra in s  
d e p ro v e n d e s ’é ta b lis sa ien t g é n é ra le m e n t 
a u m ê m e n iv e a u à Q u éb e c e t à M o n tréa l. 
A u jo u rd ’h u i, le s p rix  e n v ig u e u r à Q u éb e c  
so n t so u v e n t su p é rie u rs a u x p rix  d e M o n ­
tré a l.

1 9 6 9

7 ) P a r a ille u rs , le lo c ata ire a a p p o rté  
d e s a m é lio ra tio n s c e rta in e s d a n s le se rv ic e  
d o n n é  a u x  u sa g e rs .

8 ) L o rs d e la lo c a tio n , le lo c a ta ire  o b tin t 
é v id e m m e n t u n p e rm is d u B u re au d e s 
C o m m issa ire s d e s G ra in s d u C a n ad a . C e  
p e rm is fu t re n o u v e lé  e n  d a te  d u  9  a v ril 1 9 6 9  
e t e s t v a lab le  ju sq u 'au  3 1 ju ille t 1 9 6 9 , so it 
ju sq u 'à la fin d e la c am p a g n e c éré a liè re  
1 9 6 8 -6 9 , d ite e n a n g la is "c ro p y e a r" . A  
l 'o c ca s io n  d u ren o u v elle m en t d e c e p e rm is  
o u lic en c e , d e n o u v e lle s p ro te s ta tio n s se  
so n t fa it e n te n d re , e n tre a u tre s c elle s d e  
la C o o p é ra tiv e fé d éré e . U n e fo is d e p lu s , 
e lle s  fu ren t ig n o rée s .

C o n flit d ’in té rê ts

P o u rq u o i se p la in d re d e la situ a tio n  
e x is ta n t à Q u é b e c ? E n  e ffe t, u n  o b se rv a te u r 
d e  l’e x té rieu r p o u rra it n ’y  v o ir q u 'u n  c o n flit 
e n tre c o m m erç an ts d e g ra in s . Il y a p lu s  
q u e  ç a . E t n o s  p rése n tes  re m arq u e s n e  v ise n t  
n u lle m e n t le lo c a ta ire d e s é lév a te u rs d e  
Q u é b e c m a is b ie n p lu tô t la s itu a tio n  c o m ­
m e te lle , c e lle c ré é e p a r la d é c is io n  d e la  
C o m m iss io n d e s P o rts N a tio n a u x , so it le  
g o u v e rn e m en t féd é ra l, d e lo u e r u n e e n tre ­
p rise d e se rv ic e p u b lic à u n e e n trep rise  
c o m m e rc ia le u n iq u e . D è s le d é p a rt, c e tte  
d é c is io n é q u iv a la it à p la ce r u n e e n trep rise  
d o n n é e d a n s u n e s itu a tio n p e rm a n en te d e  
c o n flit d ’in té rê ts . O n d ira q u e le p e rm is 
d 'o p é ra tio n  c o m p o rte  d e s c la u se s q u i v ise n t

a a tté n u e r c e c o n flit d 'in té rê ts , c la u se s 
q u i se m b le n t p lu s p réc ises d a n s le d e rn ie r  
P e rm is  d ’o p é ra tio n . O n  a jo u te ra , p a r e x e m ­
p le , q u e le rô le d 'a rb itre q u e se rése rv e  
le B u rea u d e s C o m m issa ire s d e s G ra in s 
c o n s titu e u n e g a ra n tie d e p ro te c tio n d e s 
in té rê ts d e to u s le s u tilisa teu rs p o ss i­
b le s , p u isq u e c 'es t le B u re au q u i a rb itre ra 
to u t c o n flit c o n c ern a n t l'esp ac e p o u v an t 
su rg ir e n tre le lo c a ta ire  e t le s u tilisa teu rs  
C ’e s t ré g le r rap id e m en t e t fa cile m e n t le 
p ro b lè m e, su rto u t e n ré p o n se à q u elq u 'u n  
q u i n e c o n n a ît rie n a u c o m m erce d es 
g ra in s .

N o u s so m m e s d o n c e n p ré sen c e d u n e 
e n tre p rise c o m m e rc ia le , c o n cu rre n te d e 
p lu s ie u rs a u tres , q u i. e n v e rtu d e la jo u is­
san ce d 'u n b ie n p u b lic , se re tro u v e c o n s­
ta m m e n t e n c o n flit d ’in té rê ts . M ê m e e n  
resp e c tan t p a rfa ite m en t le s d isp o s itio n s  
d e  so n  p e rm is d ’o p é ra tio n , e lle p e u t o b te n ir 
d e s a u tre s u tilisa te u rs d e c e se rv ic e p u b lic  
to u te s le s in fo rm a tio n s q u 'e lle d é s ire o b ­
te n ir su r le m o u v e m e n t d e s g ra in s d e p ro ­
v e n d e d e s tin é s a u m a rch é d e la ré g io n  d e 
Q u é b ec e t u tilise r c es in fo rm atio n s a u x  
a v a n ta g es d e so n d o u b le s ta tu t d e lo c a­
ta ire -c o m m e rç a n t. N o u s rép é to n s  q u e  c 'es t 
d o n c la s itu a tio n  c o m m e te lle  q u i e s t a n o r­
m a le n o n le fa it q u e le lo c a ta ire so it te lle  
o u te lle e n tre p rise . M ê m e si le lo c a ta ire  
é ta it la C o o p é ra tiv e F é d é ré e , la s itu a tio n  
sera it a u ss i fa u sse e t le m ê m e c o n llit 
d 'in té rê ts  e x is te ra it.  In suivre!

La fonction de l’entreprise
U n e c o o p é ra tiv e  e s t à  la fo is u n e  a sso c ia ­

tio n y e p e rso n n e s e t u n e e n trep rise d ’a f­
fa ire s . Il a rriv e q u e la p a rtie e n trep rise  
re tie n n e d a v a n tag e l’a tte n tio n  d e s a d m in is­
tra te u rs , d e la d ire c tio n e t d e s o b se r­
v a teu rs  d e  l’e x té rie u r.

i D ep u is q u e lq u e s a n n ée s , d a n s le s m ilie u x  
d ’a ffa ires n o rd -a m é ric a in s e t e u ro p ée n s , o n  
s in te rro g e b e au c o u p su r la fo n c tio n d e  
l ’e n tre p rise  d a n s u n e  so c ié té in d u s tr ie lle  q u i 
e s t d é jà a u se u il d e c e tte è re n o u v e lle q u e  
l ’o n  d é c rit c o m m e la  so c ié té  p o s t- in d u s tr ie l­
le . P e n d a n t d e s a n n ée s , le s th é o ric ien s  e t le s  
p ra tic ien s  d e  l 'e n tre p rise  résu m a ien t so u v e n t 
le s fo n c tio n s d e c e lle -c i e n  d isa n t q u ’il s 'a ­
g issa it d 'u n  in s tru m e n t à fa b riq u er d e s p ro ­
fits .

B ie n sû r q u ’u n e e n trep rise d o it ré a lise r 
d e s p ro fits , o u  tro p -p e rç u s  d a n s le  c a s d ’u n e  
c o o p é ra tiv e , s i e lle  d o it se  m a in te n ir e t su r­
to u t c o n n aître  u n e  e x p an s io n  n o rm ale . C a r, 
o n  Je ré p è te so u v en t, l’e n tre p rise  e s t v o u é e  
à l’e x p a n s io n so u s p e in e d e d isp a ra ître e n  
c é d a n t sa p la ce  à d e s c o n c u rre n ts p lu s e ffi­
c a ce s , p lu s re n tab le s , p lu s p u issa n ts . M a is  
d e p lu s e n p lu s , le s d ir ig ea n ts d ’e n tre p rise s  
a ttr ib u en t à c e lle -c i d e s fo n c tio n s p lu s v a s­
te s . O n d it a u jo u rd ’h u i très so u v e n t q u e s i 
I e n tre p rise c a p ita lis te e s t d ’a b o rd v o u é e  
à la ré co m p e n se d e s in v e s tis seu rs , e lle a  
a u ss i e t d e p lu s e n  p lu s u n e fo n c tio n  é c o n o ­
m iq u e , u n e fo n ctio n  so c ia le e t u n e fo n c tio n  
p o litiq u e .

Il e s t in té re ssa n t d e lire c es  c a u serie s o u  
c e s d é c la ra tio n s d e  g ran d s  h o m m e s d ’a ffa i­
res a m érica in s q u i s ’e ssa ien t à la d é fin itio n  
d e s rô le s d e l’e n tre p rise . Il s ’a g it là d ’u n e  
é v o lu tio n  c o n s id é ra b le q u i in d iq u e le  so u c i

d e c es d irig e a n ts d ’in té g rer l‘e n trep rise  
d ’a ffa ire s d a n s l’é v o lu tio n  d e n o tre  so c ié té . 
E n so m m e , o n p o u rra it ré su m e r to u s c es  
e ffo rts  d e réflex io n  e n  d isa n t q u e b e au c o u p  
d e c h efs d ’e n trep rise s so n t à la rec h erch e  
d ’u n e  h u m a n isa tio n  p lu s  g ran d e  d e  l 'é co n o ­
m iq u e e t, p a r l'e n tre p rise , d u m ilie u d e s 
a ffa ires .

N o u s v e n o n s d e  te rm in e r la  le c tu re  d 'u n e  
é tu d e su r c e lte  é v o lu tio n . N u lle p a rt, il n 'y  
e s t q u e s tio n  d e c o o p éra tio n  e t d e  c o o p é ra­
tiv e , su rto u t lo rsq u ’il a b o rd e le rô le d e la  
p o p u la tio n d a n s la v ie é co n o m iq u e e t le 
rô le so c ia l d e l’e n trep rise . L e c o o p é ra te u r 
q u i p a rc o u rt d e s te x tes d e  c e g e n re  a l 'im ­
p re ss io n d ’e n ten d re d e s v o ix fam iliè res  
p a rce q u e d ’a u tres a v a n t lu i, so u c ie u x  d 'a s­
sa in ir le m ilie u  é c o n o m iq u e , o n t p e n sé q u e  
la fo rm u le  c o o p é ra tiv e p o u v a it c o n cilie r le  
rô le “ a ffa ire s” d e l’e n tre p rise  e t se s fo n c­
tio n s  é co n o m iq u e s  e t so c ia le s .

L o rsq u e n o u s v o y o n s le s c h e fs d e file  d e s 
g ran d e s e n trep rise s c ap ita lis te s c o n sc ien ts  
d e  la  g a m m e d e s fo n c tio n s q u e  d o it e x e rc e r 
u n e e n trep rise d ’a ffa ires p o u r ju s tif ie r sa  
p ré se n c e e t le s b é n é fic es  q u ’e lle  re ch e rch e , 
n o u s n e p o u v o n s q u e  d é p lo re r q u e  c e rta in e s 
p e rso n n es se g lo rif ie n t d e v o u lo ir ra m en e r 
la  c o o p é ra tio n à la c o n ce p tio n d e l'e n tre­
p rise q u e le  c ap ita lism e a v ait à se s d é b u ts . 
C e se ra it u n d é p lo ra b le re to u r e n a rriè re , 
u n  m o u v e m e n t ré tro g ra d e  é to n n a n t. La c o o ­
p é ra tio n  q u i se v e u t d a n s le v e n t n ’a q u  a  
ê tre e lle -m ê m e e t e lle rejo in d ra sa n s 
e ffo rt e t sa n s so u b re sau t le s o b je c tifs q u o  
le s  c h e fs m o d e rn es  d ’e n tre p rise s  n o n  c o o p e­
ra tiv e s e ssa ie n t d e se d é fin ir e n v u e d e le s 
a tte in d re .
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nts de solution aux surplus de poudre de lait
Elénu’

Té  m in is tre V incen t m is en garde 

par l’U C C contre certa ines propositions 

de la C om m iss ion de P lan ifica tion

GFO: vers un 

référendum en juin
U . M in is tre de l’A gricu lture  

,, de la C olon isa tion du Q uebec, 

U C lém ent V incen t, a assure 

i uC C vendredi après-m id i qu il 

s'opposerait à tou te m esure fédé- 

ra ie qu i pourra it causer des pre- 

jud ices aux cu ltiva teurs du Q ue-

La dé légation de l’U C C , com ­

posée de M M . A lbert A lla in et 

P au l C outure, 1er et 2c v ice-pre­

s ident généraux de l’U C C , H enri- 

P au l P roulx , S ecré taire general 

et D r G abriel S aab, économ iste 

à l'U C C était venu rencontre r 

le m in is tre avant son départ, pour 

O ttaw a où do it sc ten ir inces* 

sam m ent la rencontre fédérale - 

provincia le des m inis tres de l’A ­

gricultu re , su ite au C ongrès de 

l'Agriculture  canadienne.

M . V incen t et son sous-m in is­

tre , M . B eno it l.av igne , on t été  

pressentis par les porte -parole  

du synd ica lism e agricole des con­

séquences néfastes que pourra it 

en tra iner une application plus 

ou m oins rigoureuse des propo­

sitions de la C om m iss ion de P la ­

n ifica tion de l'A gricu ltu re C a­

nad ienne. C es conséquences, il 

va sans d ire, se ré flé te ron t au tan t 

sur la politique agricole au pa l­

lie r na tional que sur l’agricu ltu re 

toute en tiè re au Q uébec.

La po litique la itiè re fédéra le  

a fa it l'ob jet de longues d iscus­

sions, m ais p lus ieurs questions 

te lles les subsides aux gra ins de 

provende, le taux d’in térê t sur 

le crédit agrico le, la tendance au 

libéra lism e économ ique ont auss i 

é té abordées par les porte -paro le  

de l'U C C .

S urp lus de poudre

S i on a d iscu té des prob lèm es 

en généra l, il en est un auquel 

on s'est attardé en particu lie r : 

les surp lus de poudre de la it. C ’est 

le responsable du S erv ice de l’E ­

conom ie rurale à l’U C C , M . 

S aab, qui a m is en re lief l’im ­

passe , vo ire le cu l-de-sac dans 

leque l se trouve présentem ent 

engagée l'industrie la itiè re avec 

le phénom ène des surp lus de pou­

dre.

M . S aab a dém ontré que la 

décision d 'o rien te r la transfo r­

m ation et l'utilisation du lait

à des fins de poudre de la it écré­

m é a été prise de toute évidence 

sans qu’il y a it au préa lab le une 

é tude et une appréc ia tion des 

m archés, avec le résultat que les 

us ines dont la production princ i­

pale est axée sur la poudre sont 

dans une bonne m esure des é lé­

phants  b lancs.

SI.60 au lieu de ,99é

Lorsque la C om m iss ion C ana­

d ienne du Lait subventionne l’ex­

porta tion , elle doit pu iser ces 

a rgen ts à m êm e le subside des­

tiné aux producteurs et certa ins 

ca lcu ls dém ontren t que la part 

qu i reviendrait norm alem ent 

aux cu ltiva teurs sans ces fra is  

à l’exportation, sera it de S  1 .60 

les 100 livres de la it au lieu de 

.99 cen ts .

L ’U C C a rappe lé que lo rsque la  

déc is ion fu t p rise à l’e ffet d ’accor­

der un prix de soutien à la pou­

dre de la it en 1964, la p roduction 

é ta it a lors de 204 m illions de 

liv res de la it. La consom m ation  

se ch iffra it par ailleu rs à 160 

m illions de liv res au C anada et 

e lle est dem eurée sensib lem ent 

la m êm e depu is . L’an passé, 

c ’est-à-d ire avec la po litique la i­

tière 1968-69 qu i s’est term inée 

au 1er avril dern ier, la produc­

tion nationale a atte int 356 m il­

lions de livres et se lon les pré­

v is ions actue lles, l’année 1969- 

70 connaîtra une nouvelle aug­

m enta tion , pour a tte indre la pro­

duction record de 430 m illions  

de livres ou en d’autres term es, 

un surplus de 270 m illions de li- 

liv res.C et excédent pourra it m ê­

m e atte indre 450 m illions de li­

vres d ’ic i deux ans, s i la tendance 

actuelle n 'est pas réprim ée.

P our pallier à cette s itua tion , 

l’économ iste agricole de l’U C C  

a m is de l’avan t certa ins é lém ents 

de so lution qui pourra ient, à l’ins­

ta r des E ta ts-U nis , apporter des 

correctifs va lables à l’é tat de 

chose actue l. A ins i, a déclaré M . 

S aab, l’U C C verra it d’un bon 

oeil que le gouvernem ent centra l 

m odifie sa po litique d’a ide à l’ex­

porta tion en rédu isant d’abord 

ses surp lus sur le m arché in té ­

rieur. La C om m iss ion C anad ienne

Prévisions relatives au porc
Les abattoirs canadiens im por­

ten t présentem ent le porc am é­

rica in , n tia is la s ituation pourra it 

s invertir a la fin de l’au tom ne 

ou au début de l'h ive r p rochain .

Le renversem ent découle rait 

u une hausse prévue du nom bre 

e porcs m is en vente sur le m ar­
che canad ien.

Les agriculteurs vendent 

sen t cm  cm m oins de porcs 

i m cm c P ériode l’an deri 

, com m erce canad ien se to  

one vers l'é tranger pour s
lu ire  a la  dem ande.

A u cours des deuxièm e et 

s 'en te trim estres de 1969, la  

auction sera it de sept pour 

m oins e levee que durant la p 

“ correspondante l’an der 

c on la D irection de leçon

Canada5'"" dC PAgricultur

Les aba tto irs  continueron t donc 

d ’ache te r de la viande porc ine  

aux E tats-U nis . Les prix au C a­

nada su ivent la tendance d’autre  

frontiè re où ils sont légèrem ent 

in fé rieurs . Les abatto irs paie­

ron t p lus pour le porc canad ien 

à cause des fra is de courtage , 

de transport et de m anutention  

inhéren ts à l’im portation.

A l’au tom ne et aux prem iers 

m o is de l’h iver, on prévo it que 

les ventes prendront de l’im por­

tance partou t au C anada, prin­

c ipa lem ent au M anitoba et en 

S askatchew an.

Les agricu lteurs ont é levé p lus 

de porcs à la fin de 1968 et au 

com m encem ent de ce lte année, 

a lors que la m oyenne des prix à 

Toron to , s’é tab lissait à $34 les 

cen t livres, so it une hausse de 

$6 par rapport à l’année précé­

den te.

Les événements 

à venir

-IlYA C IN TH E , jeudi 22 e t vendredi 23, à l’Institu t de Tcch- 

N im g ie agrico le : rencontre des techn ic iens en Industrie la itiè ­

re e l la fédéra tion des P roducteurs de la it industrie l.

Le projet de loi prévoyant la formation d’une seule et unique 

organisation générale de cultivateurs en Ontario, connus sous 

le sigle GFO, a franchi dernièrement l’étape de la première 

lecture à l’Assemblée legislative de loronto. Les deuxieme et 

troisième lectures ne tarderont pas, semble-t-il. Peut-être 

est-ce déjà partiellement fait accompli ?

du Lait pourra it ainsi écou ler 

une bonne partie de ses réser­

ves de poudre , par exem ple à un 

p rix de .08 cen ts , au lieu du m ai­

g re .04 cents qu’e lle re tire sur 

le m arché in ternationa l. Les é le ­

veurs canad iens pourra ien t u tili­

se r ces excédents à l’a lim enta­

tion des veaux e t au tres anim aux, 

com m e le fon t d’a illeu rs les é le ­

veurs d’autres pays qui achètent 

nos excédents  à v il p rix sur le m ar­

ché in te rna tiona l.

E v idem m ent, cec i n ’est qu’une 

m esure . Il y en a b ien d’au tres, 

te lles un program m e d’a ide à 

long term e aux pays en vo ie de 

déve loppem ent, une d istribu tion  

à l’in té rieur du pays aux fam illes 

économ iquem ent fa ibles, un ac­

cro issem ent de la consom m ation  

hum aine au C anada m êm e, 

g râce à un program m e de pu­

b lic ité m oussant l’u tilisation  

de la poudre de la it e t au tres p ro­

duits la itiers par les m énagères, 

e tc .

V oilà au tan t d’é lém ents de so­

lu tions qu i pourron t être m is 

de l’avan t concernan t les excé­

den ts au n iveau des produits la i­

tiers . M ais le prob lèm e n’en de­

m eure pas m oins com plexe pour 

autant. La rencontre avec le m i­

n is tre fédéra l de l’agricultu re  

e t les autres m in is tres prov in­

c iaux portera , b ien sûr, sur des 

p rob lèm es p lus généraux  e t variés. 

M a is en ce qui concerne le Q ué­

bec, tou t au m oins, le po in t de

D e tou te façon, des associa­

tions com m e la Fédéra tion pro­

v inc ia le de l’agricu ltu re estim ent 

que cette lég is la tion est appelée 

à deven ir la fu ture grande charte  

de l’agricu lture en O ntario tand is 

que d’autres organisa tions, com ­

m e la N ationa l Farm ers’ U n ion , 

se m ontrent m o ins en thousiastes.

L ’objectif du gouvernem ent 

e t de la Fédération est apparem ­

m ent de tenir le ré fé rendum sur 

la question le plus tô t possi­

b le en  ju in .

Questions posées

O n est m aintenant en m esure 

de rendre pub liques les princ i­

pa les questions auxque lles les 

agricu lteurs ontariens auront à 

répondre lo rs de ce référendum .

vue de l’U C C sera transm is par le  

m in is tre V incent. C elu i-c i aura  

à se prononcer sur une foule d’au­

tres suje ts d 'im portance, déjà  

d iscutés lo rs du C ongrès na tiona l 

de l'agricu ltu re et portan t entre  

au tres sur le créd it agrico le, les 

cu ltivateurs à faib les revenus, 

e tc .

D ’abord deux questions fonda­

m enta les :

1 ) E tes-vous en faveur d’une 

seu le A ssociation généra le des 

cu ltiva teurs de l’O ntario (G ene­

ra l Farm O rganiza tion in O nta­

rio ou G FO ) financée à m êm e 

des déductions obliga toires à 

la  source?

2) C royez-vous que chaque ré­

g ie de vente devra it avo ir dro it 

de vote au C onse il prov inc ial 

d ’adm inis tration de la nouvelle  

A ssoc iation générale?

T ro is autres questions on t pour 

but de guider les délégués au con­

grès de fondation de la nouvelle  

A ssocia tion : 1- pour avo ir d ro it 

de deven ir m em bre, devra it-on 

ex ig« f le paiem ent d’un droit 

vo lon ta ire sans égard à la dé­

duction obligato ire que devra  

verser le cu ltivateur ? 2- l’adm is­

s ion com m e adhéren t devra it- 

e lle être autom atique si le cu l­

tivateur paie une déduction obli­

ga to ire, que ce lle -c i so it petite  

ou é levée ? 3 -l’adm iss ion devra it- 

e lle ex iger un m ontant m in im um  

de cotisation qui pourra it être 

une com binaison d 'une déduction 

ob ligato ire et d 'une cotisa tion  

vo lonta ire?

Laquelle vous 

accompagnera dans 

le bois cette année?

v
La nouvelle  sc ie  a rticu lée  
3200 de P ioneer avec la  
nouvelle  barre  à p rofil m ince  
e t la cha îne P ioneer à pas de 3/b" 
vous perm et une v itesse de coupe 20%  
p lus rap ide . La 3200 possède égalem ent 
un nouveau systèm e de carbura tion 
e t d 'am orçage. La nouvelle  P ioneer 3200 
est une sc ie sûre , tou jours  p le ine  d 'a llant.

PIONEER 3200
La scie à débit élevé 

coupe en prod

Une aamme complète de scies mécaniques répondant à toutes les exigences.
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M IN IS T È R E  D E  L 'A G R IC U L T U R E  E T  D E  L A  C O L O N IS A T IO N

A U  S E R V IC E  D E

L A  F E R M E  F A M IL IA L E
R é d ig é  e n  c o l la b o r a t io n

C h e f  d e  la  r é d a c t io n : B E N O IT  H o y  

D ir e c te u r  d e  l ' In fo r m a t io n

Reproduction aptçrisée en donnant crédit au* auteurs

De passage à  Québec, l'ancien ministre français de l'Agriculture. M. Edgard Pisani, a  rendu v is it e  c e  matin 
à M. Clément Vincent, ministre de l’Agriculture et de la Colonisation du Québec, à  son bureau du Parle­

ment. MM. Vincent et Pisani ont profité de cette rencontre pour faire un tour d'horizon de la situation 
agricole dans leurs deux pays. Ils ont qualifié leur entretien d'amical et de très fructueux.

M. Edgar Pisani s’entretient 

avec le ministre Clément Vincent
Quebec - Profitant d'un court séjour qu'il effectue à Québec, l'an­
cien ministre français de l’Agriculture, M. Edgard Pisani. s'est 
entretenu ce matin avec M. Clément Vincent, ministre de ['Agri­
culture et de là Colonisation du Québec, au cours d'une visite de 
courtoisie qu'il lui a rendue à son bureau du Parlement.

Cette rencontre s'est déroulée 
en présence du Dr Benoit Lavigne. 
sous-ministre associé de l'Agri­
culture, et de M. Léonard Roy, 
vice-président exécutif et secré­
taire général du Conseil de l’in­
dustrie laitière du Québec.

Qualifiés d’extrêmement 
amicaux et de très fructueux, les 
entretiens de MM. Vincent et 
Pisani leur ont permis de faire 
un tour d'horizon de la situation 
agricole qui prévaut dans leurs 
deux pays. Ils ont également con­
tribué à un échange de vues sur 
les grandes lignes de la politique 
agricole québécoise, notamment 
en ce qui concerne l’aménage­
ment du territoire, le financement,

C’est ce qui ressort des rensei­
gnements émanant de la Direction 
générale de la Production et de 
l’Aménagement agricole du minis­
tère provincial de l’Agriculture, 
et rapportés par le bureau de là 
statistique du Québec.

Selon ce rapport, les terres bien 
drainées de la région de Montréal 
se préparent facilement, excepté 
les sols lourds qui sont moins 
friables.

Dans cette région, on a com­
mencé à transplanter et à semer

P A G E  6  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

la vulgarisation et la mise en 
marché des produits agricoles.

Ancien titulaire de deux mi­
nistères dans le gouvernement 
français. M. Pisani s’est particu­
lièrement signalé en 1961 et 1962, 
avec l'instauration d’une politique 
de réformes agricoles à long ter­
me, qui a fortement contribué à 
l’évolution de l’économie rurale 
en France.

Pour l'instant à l'écart de la 
politique, M. Pisani se consacre 
depuis quelques années à l’exploi­
tation d'une entreprise viticole 
qu'il possède dans le Maine-et- 
Loire. Il est également maire de 
la municipalité de Montreuil- 
Ballay depuis 1965.

des légumes hâtifs. On a égale­
ment ensemencé, depuis les pre­
miers jours de mai, une très faible 
superficie d’avoine, de mais-grain 
et de mais-fourrager.

Ailleurs dans la province, les 
travaux sont peu avancés. Par­
tout, la végétation est lente et 
les animaux sont encore en stabu­
lation.

La production laitière est assez 
élevée pour cette période de l'an­
née, en raison d'un bon approvi­
sionnement de fourrage.
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P r o d u c t io n  a c c r u e  

d e  p la n ts  E l i t e  

d e  f r a is ie r s  e t  

d e  f r a m b o is ie r s

QUEBEC - La production de 
plants Elite de fraisiers et de fram­
boisiers exempts de virus a obtenu 
de nouveaux rendements très en­
courageants l'an dernier à la Sta­
tion de recherches agricoles de 
Deschambault, où la récolte a 
produit 16.325 plants de fraisiers 
et 36,500 plants de framboisiers.

C’est ce qui ressort d'un rap­
port partiel que vient de publier 
ce centre expérimental attaché au 
service de la Recherche et de l’En­
seignement du ministère de l’Agri­
culture et de la Colonisation.

Ce résultat a été obtenu à partir 
de plants-mères issus de cultures 
effectuées à la Ferme centrale 
d’Ottawa, dans des conditions de 
contrôle tout à fait exception­
nelles. L’an dernier, ces plants 
représentaient cinq variétés de 
fraisiers et huit variétés de fram­
boisiers.

Ce programme de multiplication 
se poursuit depuis une dizaine 
d'années à Deschambault et s’ap­
parente beaucoup, dans une cer­
taine mesure, aux projets de cul­
ture expérimentale de la pomme 
de terre à Baie St-Ludger, Mani- 
couagan.

Les plants Elite, une fois obte­
nus, servent à alimenter des pro­
ducteurs sélectionnés en plants de 
catégorie Fondation. Ces plants, 
encore propagés, sont ensuite dis­
tribués aux agriculteurs sous éti­
quette Certifiée, en vue d'une pro­
duction fruitière commerciale.

Quant aux objectifs des tra­
vaux, ils visent à promouvoir au 
Québec la production de framboi­
ses et de fraises de haute qualité, 
tout en diminuant sensiblement 
les risques de pertes relatives 
aux maladies à virus qui s'instal­
lent dans les plantations.

Lente reprise des travaux 

agricoles dans la province
En raison de la température froide accompagnée de pluie qui prévaut 

au Quebec depuis la mi-avril, les travaux saisonniers agricoles accusent 
déjà une semaine de retard par rapport aux deux dernières années, dans 
I ensemble du territoire.

R e v a lo r is a t io n  a d m in is t r a t iv e  

d a n s  la  r é g io n  a g r ic o le  n o  3

Q U E B E C  - A p r è s  a v o ir  b ie n  a m o r c é  la  p r e m iè r e  é ta p e  d e  s o n  

p r o g r a m m e  d ’a c t io n , le  p e r s o n n e l te c h n iq u e  d e  la  r é g io n  a g r ic o le  
n u m é r o  t r o is  v ie n t d ’e n t r e p r e n d r e  la  d e u x iè m e  p h a s e  de son plan 
v is a n t à  r e v a lo r is e r  l ’a s p e c t a d m in is t r a t i f  d e  le u r  fo n c t io n .

La seconde phase de ce pro- 
gramme permettre de définir les 
rôles du personnel concerné, 
de déterminer les responsabilités 
qu'assumeront les agents agrico­
les, d’établir une classification 
uniforme des documents et de voir 
à lu compilation des statistiques 
qui révéleront la situation actuelle 
du milieu.

L’intégration des agents de la 
Colonisation à l’Agriculture, et 
la collaboration des médecins vé­
térinaires de la région à la mise 
en opération des plans de salubrité 
concomitants aux groupes d'étude 
en rentabilité agricole, sont égale­
ment deux points importants dans 
cette phase du programme.

La mise sur pied des cercles 
de gestion, ainsi que la campagne 
intensive pour la lutte des mau­
vaises herbes, étaient les deux 
sujets auxquels le personnel s’est 
attaché au cours des derniers 
mois. La poursuite de ces deux 
projets continuera néanmoins à 
retenir une partie importante du 
travail du personnel.

G E N IE  R U R A L

Le professeur Jacques C hoinière 
étudie l'effet de l'humidité sur 
différents types d isolants utili­
sés en agriculture tels que: ripes 
de bois, laine minérale et laine 
de fibre de verre.

Cette recherche est effectuée 
à la faculté d’Agriculture de 
l'Université Laval et subvention­
née par le Conseil des Reeherehes 
agricoles du Québec.

L E S  S IL O S -T O U R
Une enquête sur les différents 

types de silos-tour, afin de définir 
les caractéristiques et particula­
rités de chacun, est présentement 
effectuée par monsieur Jacques 
Choinière, professeur à la faculté 
d’Agriculture de l’Université l aval 
grâce à une subvention du Con­
seil des Recherches agricoles du 
Québec.

J 1 W e n d y b r o o k  " D r e a m ’s ”  B e a c o n E x c e l le n t

R a c e  J e r s e y T a u r e a u  M é d a i l le  d ’O r

T a u r e a u  M é d a il le  d 'A r g e n t

A u  C e n t r e  d ' in s é m in a t io n  A r t if ic ie l le  d u  Q u é b e c  

P r o d u c t io n :

Les derniers résultats, par le calcul de la comparaison des contempo­
raines, indiquent que, pour 28 filles effectives, “Dream’s” a une épreuve 
de:

+9.9 pour le lait et + I .H pour le gras

C o n fo r m a t io n :

40 filles classifiées ont un pointage moyen de 84.48%.

Dream s’ est le père de Wendybrook Dream’s Bella qui a été nom­
mée “Reserve All-Canadian” comme vaclie adulte pour 1968.

Ce géniteur reconnu est â la disposition de tous les éleveurs du Quebec 
par I entremise du Centre d’insémination artificielle du Québec.
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M I N I S T E R E  D E  L 'A G R I C U L T U R E  E T  D E  L A  C O L O N I S A T I O N

R e p r is e  d e  la  s a i s o n  d e  c u l tu r e  à  d e u x  s ta t io n s  

e x p é r im e n ta le s  d u  m in is tè r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e
Q lT .B K C  -  L  a  s a i s o n  d e  c u l ­

tu r e  a r e p r is  à  la  s ta t io n  d e  

s e m e n c e K li te  d e  p o m m e s d e  

te r r e  d e  B a ie  St-Ludger, a in s i  

q u ’à  la  s ta t io n  d e  r e c h e r c h e s  

d e  " l  e s B u is s o n s ” , d e u x  c e n ­

tr e s  d ’e x p é r im e n ta t io n  d u  m i­

n is tè r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  e t d e ­

là C o lo n is a t io n , s i tu é s d a n s  

la  r é g io n  d e  M a n ic o u a g a n , a u  

S a g u e n a y .

C 'e s t c e  q u 'a  a n n o n c é  r é c e m ­

m e n t M . R é a l M a r t in e a u , c h e f  

d e la D iv is io n  d e s s ta t io n s d e  

r e c h e r c h e s a g r ic o le s d u  Q u é b e c ,  

e n d é v o i la n t le p r o g r a m m e d e s  

t r a v a u x q u i y s e r o n t e f f e c tu é s  

c e t te  a n n é e .

L a  s ta t io n  d e  B a ie  S t- L u d g e r ,  

f o n d é e e n  1 9 6 1 , a p o u r b u t d e  

f o u r n i r d e s p la n ts d e p o m m e s  

d e  te r r e  e x e m p ts  d e  to u te  u a la -  

d ie  à  d e s  p r o d u c te u r s  s é le c t io n n é s  

q u i . à le u r to u r , a l im e n te n t le s  

m a r c h é s c o m m e r c ia u x  d ’u n e  s e ­

n te n c e  d e  t r è s  h a u te  q u a l i té  s a n i ­

ta i r e

R é g ie  p a r M . M a u r ic e  M a r ­

c o t te .  a g r o n o m e ,  e l le  a  u n e  s u p e r ­

f ic ie  to ta le  d e  1 .6 0 0  a c r e s  e t c o m ­

p r e n d 6 7 5 d é f r ic h é e s , d o n t 5 0 0  

c u l t iv a b le s .

l  a  s ta t io n  d e " l e s B u is s o n s ”  

e s t r é g ie  p a r le  D r G i lb e r t B a n ­

v i l le ,  a c tu e l le m e n t  e n  s ta g e  d ’é tu d e  

e n  I r a n c e  S i tu é e  à  p r o x im ité  d e  la  

p r e m iè r e , e l le  a  é té  t r a n s f é r é e  a u  

m in is tè r e  e n  1 9 6 2 . I e  c l im a t q u i  y  

p r é v a u t , la  n a tu r e  e t la  to p o g r a ­

p h ie  d e  s o n  s o l la  r e n d e n t e x t r ê ­

m e m e n t p r o p ic e  à la r e c h e r c h e  

a g r o n o m iq u e . C e t te  r e c h e r c h e  y  

p o r te  p r in c ip a le m e n t s u r la  p o m ­

m e  d e  te r r e .

L e  p r o g r a m m e

S e lo n le p r o g r a m m e é ta b l i ,  

le s t r a v a u x  p r é v u s à la s ta t io n  

d e  H a ie  S t - I  u d g e r  p o r te r o n t  s u r  la  

p r o d u c t io n  d e  1 1 v a r ié té s  d e  p o m ­

m e s d e  te r r e , d o n t le  K e n n e b e c ,  

la  M o n ta g n e  V e r te  e t la  K a ta h d in ,  

q u i r e p r é s e n te n t p lu s  d e  8 0  p o u r  

c e n t d e  la  p r o d u c t io n  d e  s e m e n c e  

s é le c t io n n é e  a u  Q u é b e c .

0  a u t r e  p a r t , l ’é te n d u e  c o n s a ­

c r é e  a  c e t te  c u l tu r e , q u i é ta i t d e

les ruchers

I n s p e c t io n  a n n u e l le

■M o n s ie u r  C  lé m e n t V in c e n t , m i ­

n is t r e  d e  l ’A g r ic u l tu r e  e t d e  la  
C o lo n is a t io n  a n n o n c e la r e p r is e  

p r o c h a in e  d e  l 'in s p e c t io n  a n n u e l­

le  d e s  r u c h e r s  q u é b é c o is .

. tc t lc  '" s p e c t io n  e s t e f f e c tu é e  

e n  c o l la b o r a t io n  a v e c  le s  s e r v ic e s  

c  1 I n s p e c t io n  e t d e  la  R e c h e r c h e  
5 “  " " n ts tè r e . l l lc  a  p o u r  o b je c t i f  

e  p r o té g e r  le s  c o lo n ie s  d 'a b e i l le s  

c o n t r e  la n o s é m o s e , le s lo q u e s  

e u r o p é e n n e s  e t a m é r ic a in e s , c a u ­

s e s  I r e q u e n tc s  d e  d o m m a g e s  d a n s  

n e  n o m b r e u x  r u c h e r s .

c e l le  a n n é e , 
l | c ’s  a p ic u l te i  

le m p o r a i r c n

P a r t ic ip e r o n t
d é te c t io n e t 

l ’ a u to r i té  d e  

b a i i l t , c h e f  

a c é r ic o lc  d u

. s e n tr e p r e n d r o n t t r a v a i ld è

P e r m e t t r a
l lu c la  te m p é r a tu r e  le le u r

5 0  a c r e s  e n  1 9 6 8 , s e r a  p o r té e  à  

6 0  a c r e s  c e t te  a n n é e , m a x im u m  

p o s s ib le  d e  la  s u p e r f ic ie  c u l t iv a ­

b le  e n  a t te n d a n t l ’ a g r a n d is s e m e n t  

d e s  e n t r e p ô ts  d e  la  s ta t io n .

E n f in , c e p r o g r a m m e p r é v o i t  

é g a le m e n t la  p o u r s u i te  d e s  é p r e u ­

v e s d e  v é r i f ic a t io n  s a n i ta i r e  d e s  

p la n ts . C e s  é p r e u v e s  s o n t d é f in ie s

e n  q u a t r e  p o in ts : P r é c u l tu r e  à  la  

s ta t io n  d e  r e c h e r c h e  d e  L a  P o c a t iè -  

r e , p o u r  le  d é p is ta g e  d e  la  m o s a ï ­

q u e  e t d e  l ’e n r o u le m e n t d e s  f e u i l ­

le s ; s é le c t io n  e t c o n tr ô le  d a n s  

le  c h a m p  à  B a ie  S t - L u d g e r  s u r  le s  

6 0  a c r e s e n s e m e n c é e s ; te s t s e n  

la b o r a to i r e s ; e t, f in a le m e n t ,  

é p r e u v e s  d 'é v a lu a t io n  d e s  l ig n é e s

d e  s e m e n c e  à  H o m e s te a d , e n  F lo ­

r id e , l ’h iv e r  p r o c h a in .

A  la s ta t io n  d e “ L e s B u is ­

s o n s ” , le  p r o g r a m m e  d e s r e c h e r ­

c h e s p o u r 1 9 6 9  c o m p r e n d r a  d e s  

t r a v a u x  s u r d iv e r s e s  v a r ié té s d e  

s e m is d e  p o m m e s d e  te r r e , s u r  

l 'a m é l io r a t io n  d e s  s o ls  m in é r a u x  

e t la  f e r t i l i s a t io n  d e s  s o ls  o r g a ­

n iq u e s . Il p r é v o i t e n c o r e  d e s  e s ­

s a i s  s u r  l ’a d a p ta t io n  e t le  c o m p o r ­

te m e n t d e c e r ta in e s e s p è c e s d e  

p o m m e s  d e  te r r e  à  d i f f é r e n ts  ty p e s  

d e  s o ls , s u r  l ’a d a p ta t io n  r é g io n a le  

d e  d iv e r s e s v a r ié té s d e  f r a is ie r s  

p r o v e n a n t d e s E ta ts - U n is e t d e  

l ’O n ta r io  e t s u r l’a c c l im a ta t io n  

d e  c e r ta in e s  v a r ié té s  d e  s e ig le .

D E M A N D E S  D E  C L A S S I F I C A T I O N  F A I T E S  P A R  L E S  É L E V E U R S

D E  P O R C S  D E  R A C E
C e s  s u je ts  s o n t  s u s c e p t ib le s  d 'ê t r e  c la s s i f ié s  v e r s  l ’â g e  d e  s ix  m o is .

Nom et adresse 

de l’éleveur
Identification KA(,
des parents

1 ) \  1  1 1 ) 1

N  \ I S N \N ( 1 M M  K s n  mi i i i  s

V e r r a t : M a s t io  T  A B L F -5 8 8 Y

T r u ie :  P o lo r a  A M R B - 8 4 X

Y 1 /1 /6 9 3 6

V e r r a t:  B a r d e d d ic  C h ie f ta in  D K P N - 4 0 Y

T r u ie :  M a s t io  T  A B L F - 5 3 5 Y

Y 2 /1 /6 9 3 6

V e r r a t :  S ta n f o ld  E I S - 2 5 I X

T r u ie :  M iv i l le  H o lm e  A B X Z - 1 4 V V

Y 2 /1 /6 9 4 2

V e r r a t:  M o n tm in y  P G Y -1 0 7 Y

T r u ie :  B é la n g e r  V R A - 2 2 I X

Y 5 /1 /6 9 6 2

V e r r a t : B a r g e d d f e  C h ie f ta in  D K P N - 4 0 Y

T r u ie : M a s t io  G  A B L F - 8 Z

Y 7 /1 /6 9 6 3

V e r r a t :  T r u d e l B a r o n  Z G J - 2 4 Z

T r u ie :  S ta n fo ld  E I S - 0 1 5 7 Y

Y 9 /1 /6 9 6 5

V e r r a t:  M a s t io  T  A B L F - 5 6 2 X

T r u ie :  D a lp e  G  V Y M - 5 2 Y

Y 1 1 /1 /6 9 4 5

V e r r a t : M a s t io  N  K  A B L F - 5 9 6 X

T r u ie :  N a d e a u  A L G C - I 5 8 Y

Y 1 3 /1 /6 9 2 5

V e r r a t : M iv i l l e  C h ie f  A B X Z - 2 4 3 Y

T r u ie : M iv i l l e  H o lm e  A B X Z - 1 4 2 W

Y 1 4 /1 /6 9 .6 3

V e r r a t :  G o r p d a le  B .S . A L N A - 2 0 4 W

T r u ie : M a s t io  N  K  A B L F - 0 5 8 X

Y 1 5 /1 /6 9 2 5

V e r r a t:  G a u th ie r  A M G W - 1 1 8 X

T ru ie : R o y - A I  S a n d r a  A M H C - 2 2 C

Y 1 6 /1 /6 9 8 5

V e r r a t : M a s t io  N  K  A B L F - 5 9 6 X

T r u ie : N a d e a u  \L G C - 4 2 X

Y 1 7 /1 /6 9 4 8

V e r r a t : M a s t io  T  A B L F - 4 8 5 V V

T r u ie : B o u rq u e  S  A M H E - 1 8 7 Y

Y 1 7 /1 /6 9 8 3

V e r r a t : G a u th ie r  R  A M G V - 2 3 6 X

T r u ie : F o r t in  V  A N L G - 2 8 X

Y 1 8 /1 /6 9 2 5

V e r r a t:  M a s t io  N  K  A B L F - 5 9 6 X

T r u ie : M a s t io  A B L F - 1 2 5 Y

Y 1 8 /1 /6 9 2 8

V e r r a t : C o r n e r  K r e s t C h ie f  V X U -2 8 W

T r u ie : M iv i l l e  H o lm e  A B X Z - 2 6 0 X

Y 1 9 /1 /6 9 7 5

V e r r a t:  C o r n e r  K r e s t C h ie f  V X U -2 8 W

T r u ie : M iv i l le  H o lm e  A B X Z - 2 6 3 X

Y 2 0 /1 /6 9 5 7

V e r r a t:  T r u d e l B a r o n  Z G J -2 5 Z

T r u ie : M a s s é  A L G X - 6 Z

Y 2 0 /1 /6 9 4

V e r r a t : M o n tm in y  P G Y - 7 Z

T r u ie : R o y - A I  A M H C - 1 7 0 Y

Y 2 0 /1 /6 9 4 5

V e r r a t : M a s t io  T  A B L F - 4 8 5 W

T r u ie : B o u rq u e  M  A M H E - 4 9 Y

Y 2 1 /1 /6 9 3 6

V e r r a t : M o n tm in y  P G Y -1 0 7 Y

T r u ie : B é la n g e r  V R A -3 4 X

Y 2 3 /1 /6 9 4 6

V e r r a t:  G a u th ie r  A M G W - 1 1 8 X

T r u ie : R o y - A I R e n a  A M H C - 4 1 W

Y 2 3 /1 /6 9 8

V e r r a t:  G a u th ie r  A M G W - 1 1 8 X

T r u ie : M ic e  d e  F e r m e  M o n tm in y  P G Y - 6 7 T

Y 2 6 /1 /6 9 6 4

V e r r a t : H i P o c k e ts  A N L R - 6 5  ( 6 7 5 5 )

T r u ie : J i l l  A N L R - I 9 0 Y  ( 5 9 2 7 )

H 2 6 /1  /6 9 3 7

V e r r a t:  B a r d e d d ie  C h ie f ta in  D K P N - 4 0 Y

T r u ie : M a s t io  N  K  A B L F - 2 4 9 X

Y 2 6 /1 /6 9 5 7

V e r r a t : B a r d e d d ie  C h ie f ta in  D K P N -4 0 Y

T r u ie : M a s t io  N  A B L F - 4 5 1 T

Y 2 7 /1 /6 9 4 5

V e r r a t:  C o r n e r  K r e s t C h ie f V X U - 2 8 W

T r u ie : M iv i l l e  H o lm e  A B X Z - 1 5 8 W

Y 2 8 /1 /6 9 5 5

V e r r a t : M iv i l l e  C h ie f  A B X Z - 2 4 3 V

T r u ie : M iv i l l e  H o lm e  A B X Z - 4 9 X

Y 2 8 /1 /6 9 5 7

V e r r a t:  M a s t io  T  A B L F - 3 2 7 X

T r u ie :  T r u d e l B a r o n n e  Z G J -2 1  S X

Y 3 0 /1 /6 9 5 4

V e r r a t :  S t - T h o m a s  B Y E -6 0 Y  ( L a n d r a e e )  

T r u ie :  T r u d e l  B a r o n n e  Z G J - 4 3 0 Y  ( Y o r k s h i r e )

H y b r id e 3 0 /1 /6 9 7 5

V e r r a t : M a s t io  T  A B L F - 3 2 7 X

T r u ie :  T r u d e l  B a r o n n e  Z G J - 6 8 X

Y 3 1 /1 /6 9 4 5

V e r r a t : M a s t io  T  A B L F - 3 2 7 X

T r u ie :  T r u d e l  D u c h e s s e  Z G J - 4 5 Y

Y 3 1 /1 /6 9 7 3

V e r r a t :  G a u th ie r  A M G W - 1 1 8 X

T r u ie : R o y - A I  T u l ip e  A M H C - 2 4 V

Y 3 1 /1 /6 9 4 6

V e r r a t :  B a r d e d d ie  C h ie f ta in  D K P N - 4 0 Y  

T r u ie : M a s t io  T  A B L F - 5 9 7 Y

Y 3 1 /1 /6 9 6 3

H O U L E , L a u r e n t ,

Y a m a c h ic h e ,  S t - M a u r ie e .

V I L L A  S T - A L P H O N S E , 

S t - J é r ô m e ,  T e r r e b o n n e .

S E V 1 G N Y , A n to n io .

P r in c e v i l le ,  A r th a b a s k a .  

B E L A N G E R , J . - H .

S t - F a b ie n , R im o u s k i .

V I L L A  S T - A L P H O N S E ,  

S t - J é r ô m e ,  T e r r e b o n n e .

S E V 1 G N Y , A n to n io .

P r in c e v i l le ,  A r th a b a s k a .

D A L P E , G i l le s ,

S te - M a r ie - S a lo m é , M o n tc a lm .  

N A D E A U ,  J e a n - M a r ie ,  

S te - H é n é d in e , D o r c h e s te r .

M l  V I L L E ,  C lé m e n t ,

S t - P a m p h i le ,  L ’ I s le t .

V I L L A  S T - A L P H O N S E , 

S t - J é r ô m e ,  T e r r e b o n n e .

R O Y , A le x a n d r e ,

S t - G e o r g e s , B e a u c e .

N A D E A U  J e a n - M a r ie ,  

S te - H é n é d in e , D o r c h e s te r .  

B O U R Q U E , G r é g o i r e ,

S t - G e o r g e s , B e a u c e .

F O R T I N , V ic to r ie n ,  

M é ta b c tc h o u a n ,  L a c  S t - J e a n .  

N A D E A U  J e a n - M a r ie .  

S te - H é n é d in e , D o r c h e s te r .  

M 1 V I L L E , C lé m e n t ,

S t - P a m p h i le , L ’ I s le t .

M I V I L L E ,  C lé m e n t .

S t - P a m p h i le , L ’ I s le t .

M A S S E , R e n é  &  F i ls ,

K a m o u r a s k a  M o u l in . K a m o u r a s k a .  

R O Y , A le x a n d r e ,

S t - G e o r g e s ,  B e a u c e .

B O U R Q U E ,  G r é g o i r e ,

S t - G e o r g e s ,  B e a u c e .

B E L A N G E R . J . - H . ,

S t - F a b ie n , R im o u s k i .

R O Y , A le x a n d r e ,

S t - G e o r g e s , B e a u c e .

R O Y , A le x a n d r e ,

S t - G e o r g e s ,  B e a u c e .

P O R C H E R I E  I D E A L E  I N C . .  

S t - B a r n a b é - N o r d ,  S t - M a u r ie e .  

V I L L A  S T - A L P H O N S E ,  

S t - J é r ô m e ,  T e r r e b o n n e .

V I L L A  S T - A L P H O N S E ,  

S t - J é r ô m e ,  T e r r e b o n n e .

M I V I L L E , C lé m e n t ,

S t - P a m p h i le , L ’ I s le t .

M I V I L L E , C lé m e n t ,

S t - P a m p h i le ,  L ’ I s le t .  

F E R M E T R U D E L  E N R .,  

S t - I r é n é e , C h a r le v o ix .  

F E R M E T R U D E L  E N R ..  

S l - I r é n é e ,  C h a r le v o ix .  

F E R M E T R U D E L  E N R ..  

S t - I r é n é e ,  C h a r le v o ix .  

F E R M E T R U D E L  E N R .,  

S t - I r é n é e ,  C h a r le v o ix .

R O Y , A le x a n d r e ,

S t - G e o r g e s .  B e a u c e .

V I L L A  S T - A L P H O N S E , 

S t - J é r ô m e ,  T e r r e b o n n e .



Prêts (igricoles riv la SCA

M o in s  p o u r  l’hypothèque 

P lu s  p o u r  la  m a c h in e r ie

E n  v ra c
L e m in is tre d e l’A g r ic u l­

tu re , l 'h o n . H .A . O is o n , e t 

le m in is tre d e s A ffa ire s in ­

d ie n n e s , l'h o n . J e a n C h ré ­

t ie n , a n n o n ç a ie n t ré c e m m e n t 

l ’a p p ro b a tio n p a r le c a b in e t  

d ’u n a c c o rd q u i p e rm e t d e  

c o n s e n tir d e s p rê ts à lo n g  

te rm e a u x In d ie n s s 'a d o n n a n t 

à l 'a g r ic u ltu re  d a n s le s ré s e r-  

ic s .

D e s m o d if ic a t io n s a p p o r té e s  

d e rn iè re m e n t à la L o i s u r le  

c ré d it a g r ic o le p e rm e tte n t à  

la  S o c ié té  d u  c ré d it a g r ic o le  d e  

c o n c lu re u n a c c o rd a » e c le  

m in is tre  d e s A ffa ire s  in d ie n n e s  

e t d u N o rd c a n a d ie n e n v u e  

d e g a ra n tir c e s p rê ts . M a in ­

te n a n t q u e  l 'a c c o rd  e s t a p p ro u ­

v é , la  S o c ié té  p e u t a c c e p te r d e s  

d e m a n d e s d 'e m p ru n t d 'a g r i ­

c u lte u rs in d ie n s a u x te rm e s  

d e  c e t te  L o i.

A u x L .l . le s c o n s o m m a ­

te u rs d é p e n s e n t p lu s d e S  1 (1 (1  

m il l ia rd s a n n u e lle m e n t e n  

n o u rr i tu re . C e c i re p ré s e n te  

1 7 '. d u re v e n u p e rs o n n e l d is ­

p o n ib le  e t 1 2 ' d e  la  p ro d u c tio n  

b ru te  n a tio n a le . I e s a lim e n ts  

p o u r le s c o n s o m m a te u rs a m é ­

r ic a in s p ro v ie n n e n t d e q u e l­

q u e s 3  m ill io n s d e fe rm e s d e s  

L ia ts - l n is e t d e p lu s ie u rs  

p a y  s  d u  m o n d e .

S u r le s > 1 (1 1 m ill ia rd s d é ­

p e n s é s e u n o u rr i tu re l 'a n  d e r­

n ie r . e n v iro n $ 9 (1 m ill ia rd s  

l 'é ta ie n t p o u r d e s p ro d u its  

p ro v e n a n t d e s fe r t i le s a m é ri­

c a in e s . D e  c e  $ 9 (1  m ill ia rd s , le s  

p ro d u c te u rs re c e v a ie n t le tie rs  

s e u le m e n t o u  $ 3 1 1 m ill ia rd s e t 

la b a la n c e , s o it S o il m ill ia rd s  

é ta ie n t ré p a r t is e n tre le s d if ­

fé re n te s é ta p e s d e la tra n s fo r­

m a tio n  e t d e  la  m is e  e n  m a rc h é  

d e s  p ro d u its .

L 'a n n é e d e rn iè re , le s a g r ic u l­

te u rs  o n t e m p ru n té  d e  la S o c ié té  

d u  c ré d it a g r ic o le  (S C  \)  a u x  f in s  

d 'h y p o th è q u e  e t p lu s p o u r a c h a ts  

d e  m a c h in e s  p a r  d e s  s \  n d ic a ts .

C e s  s ta t is t iq u e s  o n t é té  c o m m u ­

n iq u é e s ré c e m m e n t p a r le p ré s i­

d e n t d e la S o c ié té  d u  c ré d i t a g r i­

c o le . M . G e o rg e  O w e n .

A u c o u rs d e l'a n n é e . 9 .1 5 9  

p rê ts to ta l is a n t 2 0 S .3 3 0 .5 0 0  d o l­

la rs  o n t é té  a p p ro u v é s  a u x  te rm e s  

d e la L o i s u r le c ré d it a g r ic o le  

c o m p a ra tiv e m e n t à 1 1 ,9 5 4 p rê ts  

s 'é le v a n t à 2 6 3 .2 3 6 .5 0 0 d o lla rs  

l 'a n n é e  p ré c é d e n te .

l e s p rê ts c o n s e n tis a u x  s \n d i­

c a ts  s e  c h if f ra ie n t p a r 2 1 3  p o u r u n  

to ta l d e 1 ,6 7 2 ,2 3 2 d o lla rs c e tte  

a n n é e c o m p a ra tiv e m e n t à 1 0 2  

p o u r u n to ta l d e 9 7 2 .S O S d o lla rs  

l 'a n n é e  d e rn iè re .

A u c o u rs d e  c e l le  a n n é e  f in a n ­

c iè re . le P a r le m e n t a m o d if ié  la  

L o i s u r le c ré d it a g r ic o le . L e s  

c h a n g e m e n ts  o n t é la rg i h t d é f in i­

t io n  d u m o t " c u lt iv a te u r e n v u e  

d 'a c e ro i tre  le m o n ta n t m a x im u m  

o ffe r t a u x e n tre p r is e s a g r ic o le s  

q u i s u p p o r te n t p lu s  d 'u n  p ro p r ié ­

ta ire -e x p lo ita n t à p le in te m p s . 

D e s p rê ts s e ro n t d is p o n ib le s  a u x  

In d ie n s  s 'a d o n n a n t à l 'a g r ic u ltu re  

s u r le s ré s e rv e s . L a m é th o d e q u i 

s e r t a u  c a lc u l d e s ta u x  d 'in té rê t 

a  é g a le m e n t  é té  m o d if ié e .

L e s ta u x  s o n t m a in te n a n t f ix é s  

p é r io d iq u e m e n t e t v a r ie n t e n  fo n c ­

t io n  d u  c o û t d e  l 'a rg e n t à la S o ­

c ié té  d u  c ré d i t a g r ic o le . M ê m e s i 

c e c h a n g e m e n t a c a u s é l'a u g ­

m e n ta tio n d e s ta u x d ’in té rê t  

s u r le s n o u v e a u x  p rê ts , le s ta u x  

s u r le s p rê ts  e x is ta n ts  n e  s o n t p a s  

to u c h é s I e s e m p ru n te u rs , q u i

re f in a n c e n t u n e  p a r tie  d e  le u r a n ­

c ie n  p rê t a u x  fe rm e s  d e  la  L o i s u r  

le c ré d i t a g r ic o le , c o n tin u e n t d e  

b é n é f ic ie r d u ta u x p lu s b a s s u r  

c e tte  p a r t ie .

L e s  c h a n g e m e n ts  d u  ta u x  d 'in ­

té rê t e t la lé g is la t io n  s o n t v e n u s  

tro p  ta rd  d a n s  l 'a n n é e  p o u r in f lu ­

e n c e r s e n s ib le m e n t le  v o lu m e v ie s  

p rê ts .

le s p rê ts h y p o th é c a ire s o n t 

d im in u é p o u r p lu s ie u rs ra is o n s , 

n o ta m m e n t l'in s ta b il i té d e s  

m a rc h é s  e t d e s p r ix  p o u r le s p ro ­

d u its a g r ic o le s , p a r tic u liè re m e n t  

d a n s le s p ro v in c e s d e l’O u e s t e t 

d u  C e n tre . Il s e p e u t q u e  c e  s o it  

d e la p a r t d e s c u lt iv a te u rs u n e  

fa ç o n  d e  ré a g ir  c o n tre  l 'a c c ro is s e ­

m e n t ra p id e e t c o n tin u e l d u  p r ix  

d e s te r re s  a g r ic o le s e t q u 'i ls p rê ­

tè re n t a m é lio re r le u r re v e n u n e t 

e n  fa is a n t p o r te r le u rs  e ffo r ts  s u r  

d e s  fa c te u rs  a u tre s  q u e  l 'a g ra n d is ­

s e m e n t d e  le u r fe rm e .

I e s p rê ts c o n s e n tis e n v e rtu  

d e  la L o i s u r le  c ré d it  a g r ic o le  o n t  

te n u  u n rô le  im p o rta n t d a n s l 'a ­

g ra n d is s e m e n t d e s fe rm e s d u ra n t  

h t d e rn iè re  d é c e n n ie . L a p ro p o r ­

t io n d e s fe rm e s c o m m e rc ia ­

le s p ré s e n te m e n t h y p o th é q u é e s  

p a r la  S o c ié té  c s i d 'u n e  s u r  q u a tre  

a u  C a n a d a .

I 'a c c ro is s e m e n t d e s p rê ts  

c o n s e n tis a u x te rm e s d e la L o i 

s u r le c ré d it a c c o rd é e a u x s y n ­

d ic a t! . d e m a c h in e s a g r ic o le s  

a m è n e le n o m b re to ta l d e s p rê ts  

c o n s e n tis a u x te rm e s d e c e tte  

lo i à 5 “ 7 e t le m o n ta n t to ta l e m ­

p ru n té à 4 .6 3 3 ,1 6 5 d o lla rs . C e s  

p rê ts  s o n t c o n s e n tis  à 4 3 6  s y n d i­

c a ts fo rm é s d e 1 .7 1  S c u lt iv a ­

te u rs .

L ’O P IN IO N

R U R A L E ...

'Québec d’abord”

Q u i n e c o n n a ît p a s le s lo g a n  

p u b lic i ta ire “ Q u é b e c s a it fa ire "  

“ A c h e te z d u Q u é b e c d 'a b o rd " ?  

M o i ç a  m e fa it r ire  u n  p e u  q u a n d  

je v o is to u s n o s g ro s b o n n e ts , 

p re m ie r m in is tre , m in is tre s , e t 

to u s  le s  a u tre s  p a rv e n u s  q u i  jo u e n t  

a u x m ill io n n a ire s p ré c o n is e r c e  

s lo g a n . Q u a n t à e u x , rè g le g é ­

n é ra le , ils s o n t lo in d e m e ttre  

c e t te  m a c h in e  e n  p ra tiq u e .

Q u 'e s t-c e q u e l 'o n  e n te n d  d ire  

d e  n o s  jo u rs , d a n s  le s  jo u rn a u x  e t 

p a r to u t? " M o n s ie u r le m in is tre  

U n te l e s t e n  v a c a n c e s à A c a p u l­

c o "  o u  " M o n s ie u r e t m a d a m e X  

s o n t p a r t is p o u r q u in z e  jo u rs e n  

F lo r id e ” . L e m o in d re a r t is te  q u i 

a u n p e u d ’a rg e n t à l’é p a rg n e , 

q u a n d  c e  n 'e s t p a s  u n e  b o u rs e  d u  

m in is tè re d e s a ffa ire s c u ltu re l­

le s . d é p e n s e  c e t te  é c o n o m ie  p o u r  

a l le r fa ire  d e s g a lip e tte s a u M e ­

x iq u e . E t c e  s o n t e u x  le s a r t is te s  

q u i v ie n n e n t n o u s c h a n te r " V iv e  

le Q u é b e c lib re !” . S 'i ls l 'a im e n t 

ta n t le u r Q u é b e c , ils d e v ra ie n t , 

a v a n t d 'a l le r d é p e n s e r le u rs d e ­

n ie rs à l 'é tra n g e r , in v e s t i r le u rs

p e t i te s  é c o n o m ie s  d a n s  c e  Q u é b e c  

d o n t ils  s o n t s i f ie rs  q u a n d  ils  s o n t  

à  l 'é tra n g e r . P a r la  s u ite  ils  n 'a u ­

ra ie n t p a s b e s o in d e to u t fa ire  

s a u te r  p o u r  o b te n ir  le u rs  d ro its .

O n  p o u rra i t  a u s s i p a r le r  d e  to u s  

c e s  d é p u té s  q u i p a r te n t e n  d é lé g a ­

t io n  p o u r la F ra n c e  a v e c  l 'a rg e n t  

d e  n o s  ta x e s  e t lo rs q u 'o n  v e u t fa ire  

d e s d e m a n d e s p o u r h a u s s e r le  

p r ix  d e  n o s p ro d u its  a g r ic o le s  q u i 

s o n t fa its d a n s le s fe rm e s d e c e  

Q u é b e c  q u i s u it fa ire  c 'e s t c o m m e  

s i o n  le u r  d e m a n d a it  la  lu n e .

Q u é b e c  s a it a u s s i fa ire  d e s  c e n ­

tre s d e v illé g ia tu re  q u i s o n t trè s  

b e a u x  e n  é té . T o u t c e s  g e n s  p o u r ­

ra ie n t p a s s e r le u rs v a c a n c e s a u  

Q u é b e c  d u ra n t la s a is o n  e s tiv a le .  

E t là  ils p o u rra ie n t d ire  " a c h e te z  

d u Q u é b e c d ’a b o rd ” . L e s é té s  

s o n t trè s  b e a u x  lo rs q u 'i l n 'y  a  p a s  

d e p lu ie a r t i f ic ie l le d a n s la b e lle  

p ro v in c e .

S 'i l y a d e s g e n s q u i p e n s e n t 

c o m m e m o i o u  a u tre m e n t, j 'a im e ­

ra is q u ’ils é m e tte n t le u rs id é e s  

là -d e s s u s  d a n s  l 'O p in io n  ru ra le .

Tonton cultivateur

p ro d u c tio n  ré e lle d e c h a q u e a n ­

n é e ?

S i v o u s n e v o u le z p lu s d e  

c u lt iv a te u rs , o u  p lu s p ré c is é m e n t 

d e p ro d u c te u rs  d e la i t , à  v o u s d e  

le d ire to u t d e s u ite a v a n t q u e  

n o u s  a y o n s  to u t in v e s ti d a n s  c e t te  

o rg a n is a t io n : a rg e n t, é n e rg ie e t 

s a n té .

I ne Témiscouataise déçue
Mme Julien Beaulieu.
St-Pierre de Témiscouata.
P.Que.

La coopérative refuse 

de tenir une assemblée

P o u r fa ire  s u ite  a u  c o m m e n ta i­

re  d é jà  e x p r im é  p a r u n  c u lt iv a te u r  

e n  c e  q u i c o n c e rn e  la  c o o p é ra tiv e  

fé d é ré e  e t le p la n  c o n jo in t je  d o is  

d ire q u 'i l e s t d if f ic i le d e s a v o ir  

e x a c te m e n t à q u o i s 'e n  te n ir . L a  

c o o p é ra t iv e  n e v e u t p a s  s a v o ir c e  

q u e  le  c u lt iv a te u r e n  p e n s e . A 'o ic i 

l 'e x e m p le  d e  m a  ré g io n :

L a  c o o p é ra tiv e  d e  S t-A p o llin a ire  

c o m p re n d  S t-A p o ll in a ire , S t-A n -  

to in e , S a c ré -C o e u r e t S t-F la v ie n .  

L e  b u re a u  d e  d ire c tio n  d u  S y n d ic a t  

lo c a l d e  l’U C C  d e  S t-A p o ll in a ire  

a  re n c o n tré  le  p ré s id e n t d e  la  c o o ­

p é ra t iv e , M . P h il ip p e B é d a rd  d e  

S t-A n to in e e t le v ic e -p ré s id e n t . 

R o s a ire  M o re a u  d e  S t-A p o llin a ire ,  

a f in  q u ’ils  o rg a n is e n t u n e  ré u n io n  

d e  la  c o o p é ra tiv e  p o u r re n s e ig n e r  

le s m e m b re s  s u r le s tro u b le s q u i 

e x is te n t e n tre  la  c o o p é ra tiv e  e t le  

S y n d ic a t d e s p ro d u c te u rs d e la it  

in d u s tr ie l .

L e p ré s id e n t n o u s a ré p o n d u : 

" O u i, d o n n e z -m o i le te m p s d 'in ­

v ite r u n p ro p a g a n d is te  d e la F é ­

d é ré e . A u s s itô t q u e  je  v a is a v o ir  

u n  h o m m e c o m p é te n t o n  tie n d ra  

c e t te ré u n io n ." A p rè s q u a tre  o u  

c in q  jo u rs , n ’a y a n t p a s e u  d e ré ­

p o n s e , je  s u is a llé  re n c o n tre r M . 

B é d a rd  c h e z lu i . A  m a q u e s t io n  

s u r c e  q u i a r r iv a i t , il m ’a  ré p o n d u  

q u 'i l n e p o u v a it a v o ir d e p ro p a ­

g a n d is te d e la ré g io n m a is q u ’ il 

a l la i t a  M o n tré a l  le  le n d e m a in  a v e c  

M . M o re a u , le v ic e -p ré s id e n t, e t  

M . J o s e p h  B o u c h e r , le  g é ra n t , e t  

q u e  là il a u ra i t u n  p ro p a g a n d is te . 

S in o n  la ré u n io n  a lla i t a v o ir lie u  

1 Suite à la imite ') i

D’une Témiscouataise déçue

C e m e s s a g e  s ’a d re s s e à M . le  

m in is tre d e l 'A g ric u ltu re à O t­

ta w a . M . O is o n ,  j ’a i u n e  im p o rta n ­

te  q u e s tio n  à v o u s p o s e r . J e  v o u ­

d ra is  s a v o ir p o u r q u e lle  ra is o n  le  

s u b s id e  la i t ie r q u e  n o u s  re c e v ro n s  

c e t te  a n n é e  s e ra  b a s é  s u r  la  p ro d u c ­

tio n  d e 1 9 6 7 . N o u s  a v io n s  to lé ré s , 

n o n s a n s d if f ic u l té d 'ê tre u n a n  

e n  re ta rd , m a in te n a n t c 'e s t d e u x . 

J e  c ro is q u e l 'o n  e x a g è re  e t q u e  

l ’o n p e n s e q u e le s c u ltiv a te u rs  

s o n t d e s g e n s  q u i p e u v e n t s e  c o n ­

te n te r p o u r v iv re  d e  p ro m e s s e s  e t  

d 'e a u  fra îc h e . C o m m e n t s e  p o r te -  
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ra i l v o tre  b u d g e t. M . le m in is tre  

s i to u s  le s  c u lt iv a te u rs  d u  C a n a d a  

a t te n d a ie n t d e u x  a n s  a v a n t d e  v o u s  

p a y e r le u rs ta x e s ? O n n o u s d it  

s u r to u s  le s  to n s  d ’a m é lio re r  n o tre  

tro u p e a u , d ’a u g m e n te r la  p ro d u c ­

t io n e t c ’e s t p ré c is é m e n t c e q u e  

n o u s a v o n s fa it . A u jo u rd ’h u i ,  

je m e d e m a n d e : “ P o u rq u o i? ? ? ”  

Q u e ls a v a n ta g e s e n a v o n s n o u s  

re t iré s ? A u c u n a u p o in t d e v u e  

fé d é ra l e n  to u t c a s . O n  n o u s fa it  

u n e b e lle  fa ç o n  u n e fo is to u s le s  

q u a tre a n s , c ’e s t to u t . P o u rq u o i 

n e n o u s p a ie ra it-o n p a s s u r la  
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C e s p h o to s  o n t é té  p r is e s  p a r M . R . L e e c h , u n  é tu d ia n t q u i p a r tic ip a i! 

à  u n e  e x p é d it io n  d u  m in is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  d u  C a n a d a  a  fil le  E lle s  

m e re . L e  N o  1 m o n tre  le  p a p illo n  d 'u n e  e s p è c e  d e  L y m a n tm d é  à  p e in e  

s o r ti d e  s o n  c o c o n  e t s é c h a n t s e s  a ile s : a u  N o  2 . d e u x  C h iro n o m id é s e n  

tra in  d e  s 'a c c o u p le r  s u r  la  g la c e ; a u  N o  3 . u n e  m o u c h e  d o  la  fa m ille  d e s  

E m p id id é s s e ré c h a u ffa n t a u  c re u x  d 'u n e  (le u r e n s o le illé e  d e  d ry a d e  

a u  N o  4 , u n  fr iti l la ire  a u  re p o s  s u r l 'u n e  d e s  n o m b re u s e s  e s p è c e s  b o ta  

n iq u e s  d e  la  ré g io n .

V is ib le  d u  c h e m in

Plus de porcs et plus 

de vaches par ferme
I l y a u n e te n d a n c e m a n ife s te  

à  a g ra n d ir  le s fe rm e s  e t à  g ro s s ir  

le s tro u p e a u x , s u r to u t c h e z le s  

c u lt iv a te u rs  a d o n n é s à la  p ro d u c ­

t io n  d u  la i t  e t à  l 'in d u s tr ie  p o rc in e .

V o ilà  u n e  re m a rq u e  a s s e z  ju s te -  

q u e  fa is a i t d e rn iè re m e n t u n  a g ro ­

n o m e d e c o m té d e l’O n ta r io . Il 

n ’e s t p a s b e s o in d e s 'a r rê te r  

à  la  fe rm e  e t d e  s ’e n  e n q u é r ir  a u ­

p rè s d u  p ro p r ié ta ire  d e la  fe rm e , 

d is a i t - i l . C 'e s t v is ib le  d e la ro u te  

o u d u m o in d re c h e m in  d u R o i:  

a l lo n g e s a u x g ra n g e s -é ta b le s , u n  

e t p a rfo is d e u x  s ilo s d e p lu s , u n  

n o m b re a c c ru d e b ê te s a u p â ­

tu ra g e  e t a in s i d e  s u ite .

I l y a  d e u x  o u  tro is  a n s  à  p e in e , 

p o u rs u iv a it- i l , la m o y e n n e d e s  

b o n s p ro d u c te u rs a v a ie n t d e s  

b â tim e n ts c a p a b le s d 'a h r i le r d e  

2 5  à  3 0  v a c h e s  la i t iè re s . A  l’h e u re  

a c tu e lle , c ’e s t d e 3 5 à 4 0  v a c h e s  

a u m o in s q u 'i ls n o u s p a r le n t . 

I l e n  e s t d e m ê m e d e s é le v e u rs  

d e p o rc s : le u r tro u p e a u  re n fe rm e  

u n e c in q u a n ta in e d e tru ie s p o r­

t iè re s ta n d is q u 'i l n ’y a p a s s i 

lo n g te m p s ,  c e  n o m b re  n e  d é p a s s a i t  

p a s  2 5  à  3 0 .

C 'e s t là u n s ig n e d e s te m p s :  

i l y a m o in s d 'e x p lo i ta n ts , m a is  

la  g ra n d e u r d e s  e x p lo ita t io n s  te n d  

à  p re n d re  d e  l ’a m p le u r .

V e rs  l 'e n s i la g e

A u tre  te n d a n c e q u ’o n  o b s e rv e  

m a lg ré  s o i: o n  s e to u rn e  d e p lu s

e n  p lu s  v e rs  le s  é ta b le s  à  p a r ti t io n s  

l ib re s . L e s  s a l le s  d e  tra i te  s o n t e n  

m e s u re  d ’a c c o m m o d e r 6 0  v a c h e s  

e t p lu s c h e z le s g ro s tro u p e a u x  

la i t ie rs  e t d a n s  n o m b re  d e  fe rm e s  

q u 'i l fa u t a g ra n d ir  o u  re m o d e le r  

A u  lu r e t à m e s u re  q u 'u n e  fe r­

m e p re n d  d e l’e x p a n s io n , s u r to u t 

s i l ’o n  y g a rd e  d e s b o v in s , il fa u t 

p ré v o ir p lu s  d ’e s p a c e  p o u r la  m a­

n u te n tio n e t la c o n s e rv a tio n  d e s  

fo u rra g e s . C o n s é q u e n c e : u n  n o m ­

b re to u jo u rs c ro is s a n t d 'a g r ic u l­

te u rs  s e  s o n t tra c é s  o u  s e  tra c e n t 

u n p ro g ra m m e d ’e n s ila g e s o it 

p o u r le  m a is  fo u rra g e r , s o i t p o u r 

le  fo in , s o i t  p o u r le s  d e u x

A u s s i v o it-o n  s u rg ir d e s s ilo s , 

u n  p e u  c o m m e  d e s  c h a m p ig n o n s ,  

s u r to u t d a n s le s ré g io n s à s o ls  

fe r t i le s q u i n e s e fo n t p a s p rie r  

p o u r p o u s s e r  b o n s fo in s  e t m a is  e n  

a b o n d a n c e ; à p lu s fo r te ra is o n  

lo rs q u ’o n le s a id e p a r l’a p p o rt  

d ’e n g ra is  à  in te rv a l le s  ré g u lie rs .

T o u jo u rs  s e lo n  n o tre  a g ro n o m e , 

i l y  a  lie u  d e  p ré v o ir q u e  d 'ic i p e u  

d ’a n n é e s , la  p lu s  g ra n d e  p a r t ie  d e s  

a l im e n ts p o u r b e s t ia u x s e ro n t 

e m m a g a s in é s  d a n s le s  s i lo s , c e u x -  

c i fo r t c o m m o d e s  là  o ù  le  c l im a t 

o u  d e s in te m p é r ie s  p a s s a g è re s n e  

p e rm e tte n t p a s a u  b lé d 'In d e  d e  

m û r ir c o m p lè te m e n t s o n g ra in  

D e m ê m e , la q u a n ti té d e lu in  

s é c h é  s u r le  c h a m p  e t e n ta s s é  s u r 

le fe n il s e ra  p ro b a b le m e n t ré d u it  

a u  m in im u m .

AVIS
A  to u s le s p ro d u c te u rs  

d e  la i t in d u s tr ie l q u i v e n d e n t 

le u r la i t à  d e s  c o o p é ra tiv e s
L a F é d é ra t io n  d e s p ro d u c te u rs d e la i t in d u s tr ie l d u  

Q u é b e c d é s ire  p o r te r à l 'a t te n t io n  d e s n o n -m e m b re s  

d e  c o o p é ra t iv e s , e t p o u r le u r p ro te c t io n , l 'e x is te n c e  d e  

l 'a r t ic le  2 .0 1  d e  la  c o n v e n tio n  d e  v e n te  d u  la it in d u s tr ie l  

re n d u e  p a r s e n te n c e  a rb itra le  le  5  n o v e m b re 1 9 6 8  p a r  

la  R é g ie  d e s  M a rc h é s  A g r ic o le s  d u  Q u é b e c .

C e t a r t ic le  o b lig e  la  c o o p é ra t iv e  q u i a c h è te  a c tu e lle ­

m e n t v o tre  la it o u  v o tre  c rè m e  d e  c o n tin u e r à  le  fa ire  

s a n s  q u e  v o u s a y e z  à  d e v e n ir m e m b re  d e  c e tte  c o o p e ­

ra t iv e

C e tte  o b lig a t io n  d e m e u re  ta n t q u e  v o u s  n 'a v e z p a s  

d o n n é  à  c e t te  d e rn iè re  u n  a v is  é c r i t d e  tre n te  (3 0 ) jo u rs  

d e  v o tre  in te n tio n  d e  c h a n g e r  d 'a c h e te u r .

C e t a r t ic le  (2 .0 1 ) e s t p ré s e n te m e n t e n  v ig u e u r e t il le  

d e m e u re ra ta n t e t a u s s i lo n g te m p s q u 'i l n e s e ra  p a s  

m o d if ié  p a r e n te n te  e n tre  le s p a r t ie s  o u  p a r s e n te n c e ,j 

a rb itra le .



Q u a tre c e n ts agriculteurs de  

L u d e . a u  s u d  d e  Paris, en Fran­

c e , o n t e n v a h i le verger d'un  

in d u s tr ie l e t o n t arraché les  

2 ,0 0 0  p o m m ie rs  que ce dernier 

a v a it p la n té . Cette action qui a  

fa it g ra n d  bruit dans la région  

é ta it d e s t in é e à m ontrer leur 

m é c o n te n te m e n t devant le cu­

m u l d e s professions — qui est 

e n  la it l 'é q u iv a le n t de notre inté­

g ra t io n — Une m otion de  

p ro te s ta t io n a ensuite été dé­

p o s é e o u p rô s d u préfet de la  

ré g io n

lin Ontario

Plantations de  

tabac jaune
I e s  p ro d u c te u rs  d e  ta b a c  ja u n e  

d e l’O n ta r io  a u ro n t d ro it c e t te  

a n n é e  d e  c u lt iv e r u n e  s u p e r f ic ie  d e  

ta b a c  ja u n e  c o r re s p o n d a n t à  7 7 %  

d e s  s u r fa c e s  î le  b a s e  q u i le u r  s o n t 

a llo u é e s .  T e lle  e s t la  n o u v e lle  c o m ­

m u n iq u é e  d e rn iè re m e n t p a r l ’O f­

f ic e  d e  v e n te  d e s p ro d u c te u rs  d e  

c e lle  d e n ré e .

A d v e n a n t u n re n d e m e n t n o r ­

m a l o u  p rè s  d e  la  n o rm a le , la  p ro ­

d u c t io n  d e  c e lte  é te n d u e  d e v ra it  

ê tre à p e u p rè s c o m p a ra b le à  

c e lle  d e 1 9 6 8 . c 'e s t -à -d ire  u n  p e u  

p lu s  d e  2 0 0  m il l io n s  d e  l iv re s .

L e  p r in c ip a l fa c te u r q u i a  jo u é  

d a n s  la  d é c is io n  d e  l 'O ff ic e  q u a n t 

à  l 'é te n d u e  d e s  p la n ta t io n s  d e  1 9 6 9  

e s i le  v o lu m e p ro b a b le  d e s im ­

p o r ta t io n s  d e  la  G ra n d e -B re ta g n e . 

O n  e s t im e  à  6 2  m il lio n s  d e  liv re s  

le s a c h a ts  b r ita n n iq u e s d e  ta b a c  

ja u n e  à  m ê m e  la  ré c o lte  d e  1 9 6 9 . 

D 'a p rè s  le  s e c ré ta ire  d e  l ’O f f ic e ,  

M C h a r le s H e a th , il s 'a g it là  

d u n c h if f re p ro v is o ire  c o n s e r­

v a te u r , v o ire  d 'u n  m in im u m .

\ h 2  m il l io n s  d e  l iv re s , le s  v e n ­

te s p ro b a b le s a la  G ra n d e -B re ta ­

g n e  s e  s itu e n t à 5 m il l io n s  d e  li-  

' rc s  a u -d e s s o u s  d e  c e lle s  d e  1 9 6 8 , 

M a is  c e  c h if fre  e s t s u je t à  ré v is io n ,  

p ro b a b le m e n t v e rs  le  h a u t , à la

30,497 livres de lait!
U n  je u n e  é le v e u r d u Q u é b e c  

v ie n t d e  ré a lis e r le  rê v e  d e  to u t  

p ro d u c te u r la it ie r . C la u d e L é - 

to u rn e a u  d e  S t-C é s a ire , c o m té  d e  

R o u v il le , p ro v in c e  d e  Q u é b e c , o b ­

t ie n t a v e c s a v a c h e “ T o u rn a n t 

S h a ro n " le  re c o rd  d e  p ro d u c t io n  

d e la it a u C a n a d a à l’â g e d e  

4 a n s s e n io r , p o u r 1 9 6 8 , e t le

2 iè m e p lu s h a u te p e r fo rm a n c e  

d e  to u s  le s  te m p s . C e  re c o rd  fu t 

a t te in t a v e c 2 tra ite s p a r jo u r .  

* f  to u rn a n t S h a ro n , u n e H o ls le in -  

I r ie s ia n d e ra c e p u re  p o r te  le  

n u m é ro d 'e n re g is t re m e n t 1 9 9 5 -  
7 6 0 .

S e s  re c o rd s  s o n t le s  s u iv a n ts :

A G E

2  a n s I7 3  jr s .

3  a n s 2 4 4  jr s .
4  a n s 2 5 9  jr s .

R E C O R D S  E N  L IV R E S  R E C O R D S  E N  L IV R E S

3 0 6  J O U R S

L A IT □  R A S J O U R S L A IT O R A S

I4 4 6 0 4 7 9 3 2 8 1 5 1 8 1 5 0 6
1 8 0 0 8 6 3 3 3 0 5 1 8 0 0 8 6 3 3

2 7 1 8 4 9 0 4 3 6 7 3 0 4 9 7 1 0 2 5

L e s B .C .A . o u m o y e n n e s  e n  

p o u rc e n ta g e  c o m p a ré s à la  ra c e  

d o n n e n t d o n c :

2  a n s  1 5 5  la it  1 4 0  g ra s

3  a n s  1 7 3  la it  1 6 6  g ra s

4  a n s  2 3 9  la it  2 1 6  g ra s

C e s re c o rd s s o n t c o m m u n i­

q u é s  p a r le  d é p a r te m e n t d u  c o n ­

t rô le  la it ie r c a n a d ie n à O tta w a  

(R .O .P .) p o u r b o v in s la it ie rs  
d e  ra c e .

L e  re c o rd  d e  4  a n s  s e n io r e s t 

d o n c e n la it 3 0 5 jo u rs 2 7 1 8 4  

l iv re s  e n  3 6 5  jo u rs  3 0 3 9 7  l iv re s .

ér-.Cir*

• Tournant Sharon, la nouvelle cham pionne canadienne

L’essurance-récolte étendue  

au Nord de l’O ntario
L e s c u lt iv a te u rs d e la p a r tie  

n o rd  d e  l 'O n ta r io  p o u r ro n t m a in ­

te n a n t v e p ré v a lo ir d u ré g im e

c o n d itio n  é v id e m m e n t q u e  le s  re la ­

t io n s  c o m m e rc ia le s  a v e c  la  R h o - 

d é s ie  d u  S u d  re s te n t a u  p o in t o ù  

e lle s  s o n t a c tu e lle m e n t.

d 'a s s u ra n c c s - ré c o lte s à l'é g a rd  

d e s c u ltu re s fo u r ra g è re s , a n n o n - 

e a ii d e rn iè re m e n t la  C o m m is s io n  

d ’a s s u ra n e e - ré e o lle s  d e T o ro n to . 

C e s c u ltu re s s e ro n t d o n c p ro té ­

g é e s d é s o rm a is  c o n tre  le s p e r te s  

c a u s é e s p a r le s in te m p é r ie s , 

le s  in s e c te s  e t le s  m a la d ie s .

M odifications à la lo i 

sur l’achat en com m un  

m achinerie agricole
U n is  p e rs o n n e s , p a r e x e m ­

p le . u n  p è re  e t s e s d e u x f i ls ,  

q u i e x p lo ite n t u n e fe rm e e n  
s o c ié té , fo rm e n t a u to m a t i­

q u e m e n t u n s y n d ic a t e t s o n t 
a d m is s ib le s à u n p rê t e n  

'e r tu  d e la  L o i s u r le  c ré d it  

a c c o rd é  a u x  s y n d ic a ts  d e  m a ­

c h in e s  a g r ic o le s .

le lle  e s t la s u b s ta n c e d e  

u n e d e s n o m b re u s e s  m o d if i­

c a tio n s a p p o r té s ré c e m m e n t 

a  c e lle  lo i. L n  v e r tu  d e  la  lo i 
in it ia le  c h a c u n d e s m e m b re s  

U u s y n d ic a t, a p p a re n té s o u  

n o n . d e v a ie n t c u lt iv e r o u  e x -  

P  in te r u n e  le rm e  s é p a ré m e n t 

P "u r b é n é f ic ie r d e la  lo i q u i 

P e rm e t a  u n  g ro u p e  d ’a u  m o in s  

. ( , ls c u lt iv a te u rs d ’a c h e te r  

L n c o m m u n d e s m a c h in e s  

s o u v e n t  c o û te u s e s .
I-  o b lig a t io n  d e c u lt iv e r s é ­

p a ré m e n t d is p a ra it d o n c e n  

c r tu  d e I u n e d e s m o d if ic a -  

n lu n s  a p p o r té e s à la  lo i. T ro is  

P e rs o n n e s d 'u n e m ê m e fa -  
m " ‘c  o u d e fa m il le s  d if fé re n -  

e s e x p lo ita n t u n e m ê m e  

" rc  e n s o c ié té  p e u v e n t ê tre  

j '  " '" c rc c o m m e m e m b re s  

n s y n d ic a t e t a v o ir d ro it  

. .H  “ J*  1 l'rc l g o u v e rn e m e n ta l 
j* . ‘ J u s q u  à 8 0 %  d e la  v a -  

lu ,r d e s m a c h in e s  q u ’ i ls  d é ­

c id e n t d ’a c h e te r e t d 'e x p lo i­

te r  e n  c o m m u n .

D e u x ra is o n s  s o n t à l'o r i­

g in e  d e c e c h a n g e m e n t à la  

lo i: d 'a b o rd , le s m e m b re s  

d e  s y n d ic a ts  e n  e x is te n c e  o n t 

v ite  c o n s ta té  q u e le fa it d e  

p a r ta g e r la m a c h in e r ie le u r  

p ro c u ra it d e s  a v a n ta g e s  f in a n ­

c ie rs  q u i p o u v a ie n t s ’é te n d re  a u  

p a r ta g e d ’a u tre s a rt ic le s , 

fo u rn itu re s  e t b ie n s  d e  p ro d u c ­

t io n ; e n s u ite , l'e x p lo ita t io n  

d e fe rm e  e n  s o c ié té  (p a r tn e r­

s h ip ) te n d à s e v u lg a r is e r  

p o u r f in s  d ’é c o n o m ie  e t d e  c o n ­

c u r re n c e . L a  L o i s u r le  c ré d it 

a c c o rd é  a u x  s y n d ic a ts  d e  m a ­

c h in e s a g r ic o le s n e v o u la n t  

p a s e n tra v e r c e m o u v e m e n t 

v e rs  l 'e x p lo ita t io n  c o m m u n a le  

(o u  c o rp o ra t iv e ) , e lle  a c c o rd e  

à  c e n o u v e a u  ty p e  d e fe rm e  

le s m ê m e s p r iv i lè g e s q u e  

lu  lo i a c c o rd a it ju s q u ’ ic i a u x  

fe rm e s  e x p lo ité e s  s é p a ré m e n t .

C 'e s t là  u n  p o in t q u 'il v a u t 

la  p e in e  d e  b ie n  m e tt re  e n  lu ­

m iè re  p u is q u ’ i l e s t d e  n a tu re  à  

fa c il i te r l’a c h a t d e m a c h in e s  

c o û te u s e s a u x e x p lo ita n ts  d e  

t ro is  fe rm e s  o u p lu s q u i o n t 

d é c id é d ’a d o p te r la fo rm u le  

c o rp o ra t iv e  p o u r m ie u x t ire r  

le u r  é p in g le  d u  je u .

I 'id é e , o n le s a it e s t d e g a ­

ra n t ir a u c u lt iv a te u r a s s u ré u n  

c e r ta in  n iv e a u d e re v e n u d 'u n e  

ré c o lte  m a n q u é e , e n -> c fo n d a n t 

M tr le - , re n d e m e n ts o b te n u s s u r  

le s fe rm e s  a s s u ré e s  a u  c o u rs  d e s  

d e rn iè re s a n n é e s . I .’a g r ic u lte u r  

d u  n o rd  d e  l 'O n ta r io  a  la  lib e r té  

d e  c h o is ir e n tre  t ro is  n iv e a u x  d e  

p r ix  : S I5 , S 2 0  o u  S 2 5 la  to n n e  

d e  fo in . L v id e m m e n t, le s p r im e s  

e t le s  re m b o u rs e m e n ts  d e s  p e r te s  

s e ro n t e n p ro p o r t io n  d u n iv e a u  

c h o is i. L e s  p r ix  d e s a u tre s  fo u r­

ra g e s s o n t fo n c t io n  d u p r ix d u  

fo in u n e  to n n e  d e  fo in  c o r re s ­

p o n d  à  2 ' : to n n e s  d ’e n s ila g e .

L ’ in c lu s io n île s c u ltu re s fo u r­

ra g è re s a u ré g im e d ’a s s u ra n c e - 

ré c o lle s s ig n if ie  q u e le c u lt iv a ­

te u r d u  N o rd  o n ta r ie n  p o u r ra  a s ­

s u re r s e s p ro d u c t io n s d ’a v o in e ,  

d ’o rg e e t d e g ra in s m é la n g é s  

c o m m e c é ré a le s ; le lo in e t le s  

c u ltu re s d ’e n s ila g e c o m m e  fo u r­

ra g e s .

I a  C o m m is s io n  o n ta r ie n n e  ra p ­

p e lle a u x a g r ic u lte u rs q u ’e lle  

e s t e n m e s u re  d ’o lï r ir a u x c u l­

t iv a te u rs  u n ré g im e  d ’a s s u ra n c e - 

ré c o lte s  p e u c o û te u x , é ta n t d o n ­

n é  q u ’u n e  b o n n e  p a r tie  d e s fra is  

s o n t a c q u it té s c o n jo in te m e n t 

p a r le s g o u v e rn e m e n ts d ’O tta w a  

e t d e  T o ro n to . I c  g o u v e rn e m e n t  

fé d é ra l p a ie 2 5 '. e t le g o u v e r ­

n e m e n t p ro v in c ia l 5 '- d e s  p r im e s . 

L n  o u tre , c h a c u n  d e  c e s  g o u v e r­

n e m e n ts a s s u m e , à p a r ts  é g a le s ,  

le  c o û t d e  l ’a d m in is t ra t io n .

O n p e u t d e m a n d e r d è s m a in ­

te n a n t le s fo rm u le s d 'a s s u ra n ­

c e s e n s 'a d re s s a n t à la l  o n t-  

m is s io n d e l'a s s u ra n c e - ré c o lto s . 

E d if ic e  d u  G o u v e rn e m e n t. L o ro n -  

lo . O n t .

M ANCHETTES de la sem aine

20,000 enseignants a Q uébec

A  l ’o c c a s io n  d ’u n e  m a rc h e  s u r le  p a r le m e n t d e  Q u é b e c  à  la q u e lle  o n t 

p a r t ic ip é  q u e lq u e  2 0 ,0 0 0  e n s e ig n a n ts  le  p ré s id e n t d e  la  C E Q , M . L a li-  

b e r te  a  la n c é  u n  a p p e l à  la  d é m is s io n  m a s s iv e  p o u r le  1 e r ju i lle t. C e t te  

m a rc h e  a v a it p o u r  b u t d e  p ro u v e r la  s o lid a r ité  d e s  e n s e ig n a n ts  a v e c  le u rs  

le a d e rs  s y n d ic a u x  e t d e  p re s s e r le  g o u v e rn e m e n t d e  m e tt re  u n  te rm e  a u x  

n é g o c ia tio n s  d u  s e c te u r s c o la ire  q u i d u re n t d e p u is  p lu s  d e  2 2  m o is . L e s  

d e u x  p a r t ie s  s e m b la ie n t c e p e n d a n t a v o ir  fa it u n  p ro g rè s  d a n s  le s  n é g o ­

c ia tio n s  lo rs q u e  la  C E Q  a  a c c e p té  le s  ra p p o r ts -m a itre -é lè v e s  d e  1 -2 7  à  

I é lé m e n ta ire  e t d e  1 -1 7  a u  s e c o n d a ire . 1 1 re s te  e n tre  a u tre s  à  d é te rm in e r  

le  m a x im u m  d e  p é r io d e s  q u e  c h a q u e  e n s e ig n a n t p e u t ê tre  te n u  d ’a s s u ­
m e r .

V ie tn a m

A  u n e s e m a in e  d 'in te rv a lle  le  

p ré s id e n t N ix o n  e t le  c o m ité  c e n ­

t ra l d u  F N L  à  P a r is  o n t p ro p o s é  

c h a c u n u n p la n  d e s t in é  à  m e tt re  

f in  à  la  g u e r re  d u  V ie tn a m . L e s  

d e u x d e m a n d e n t u n  c e s s e z - le - fe u  

e t la  te n u e  d ’é le c t io n s “ lib re s "  

m a is  u n  o b s ta c le  m a je u r  d e m e u re : 

L e s  U S A  d é s ire n t u n  re t ra it  s im u l­

ta n é  d e  to u te s  le s tro u p e s , a m é ­

r ic a in e s e t n o rd -v ie tn a m ie n n e ,  

a lo rs q u e le F N L  c o n s id è re  le s  
E ta ts -U n is  c o m m e d e s e n v a h is ­

s e u rs  e t e x ig e  u n re tra it u n ila té ­

ra l d e le u rs  tro u p e s . C e s d e u x  

p ro je ts m o n tre n t c e p e n d a n t n e t­

te m e n t q u e le s d e u x p a r t ie s  o n t  

a b a n d o n n é  l 'e s p o ir  d 'u n e  s o lu t io n  

m il i ta ire  a u  c o n f l i t .

B il l o m n ib u s

P a r 1 4 9 v o ix  c o n tre  5 5  le s  d é ­

p u té s  fé d é ra u x  o n t a d o p té  m e rc re d i

L ’o p in io n . . .

i Suite (le la page S t

d e rn ie r , 1 4 m a i, le  p ro je t d e  lo i 

m in is té r ie l q u i a m e n d e le  c o d e  

p é n a l c o n n u  s o u s  le  n o m  d e b ill  

o m n ib u s . C e tte lo i a u ra p o u r  

e f fe t d e s o u s tra ire  a u x r ig u e u rs  

d u c o d e p é n a l l’h o  n o s e .x u a lité  

e n tre  a d u lte s c o n s e n ta n ts  e t e n  

p r iv é , a in s i q u e  d ’a u to r is e r le s  lo ­

te r ie s  d ’é ta t e t d e  lé g a lis e r  l ’a v o r ­

te m e n t d a n s  c e r ta in e s  c ir c o n s ta n ­

c e s , n o ta m m e n t lo rs q u ’u n e  g ro s ­

s e s s e  m e t e n  d a n g e r la  v ie  d e  la  

m è re  o u  s a  s a n té .

L e s  C ré d itâ te s  

a u  p ro v in c ia l?

M . R é a l C a o u e t te  a  la is s é  e n te n ­

d re  je u d i d e rn ie r , le  1 5 m a i. q u e  

le s  c ré d it is te s  p o u r ra ie n t b ie n  e n ­

t re r d a n s l ’a rè n e p ro v in c ia le  e t 

b r ig u e r le s s u f f ra g e s d e s  q u é b é ­

c o is  a u  c o u rs  d e s  p ro c h a in e s  é le c ­

t io n s . C o m m e n ta ire  d e M . R e n é  

L é v e s q u e , c h e f d u P a r ti q u é b é ­

c o is ; “ C e la  n e fe ra it q u e  b ro u il­

le r le s  c a r te s  e t re ta rd e r le s p r i­

s e s  d e  c o n s c ie n c e .. .” .

C h u rc h ill F a lls

q u a n d  m ê m e . S i la  F é d é ré e  n e  

fo u rn is s a it  p a s  u n  h o m m e  q u a lif ié  

e ’e s t q u ’e lle  a v a it p e u r , . l 'a v a is  

c o n fia n c e  p u is q u e  to u t le  b u re a u  

d e d ire c t io n d u S y n d ic a t é ta it  

c o m p o s é  d e  m e m b re s  d e  la  c o o p é ­

ra t iv e  d e  S t-A p o llin a ire .

D e u x  jo u rs  a p rè s  c e  v o y a g e  à  

M o n tré a l d e  M . B é d a rd  e t c o m p a ­

g n ie  je  n ’a v a is  p a s  e u  d e  ré p o n s e . 

J e  lu i a i té lé p h o n é  e t il m 'a  ré p o n d u  

q u e  n o u s  n ’a u r io n s p a s  d ’a s s e m ­

b lé e  p u is q u e  la  c o o p é ra t iv e  fé d é ré e  

n e  p o u v a it p a s fo u rn ir d e  p ro p a ­

g a n d is te .

I l re v e n a it s u r s a  p a ro le . J e  lu i 

a i d it : “ T o u t le  b u re a u  d e  d ire c ­

t io n  d é s ire c e t te a s s e m b lé e , e t 

to u s  le s  m e m b re s  d e  c e  b u re a u  d e  

d ire c t io n  s o n t to u s  m e m b re s  d e  la  

c o o p é ra t iv e  d e  S t-A p o ll in a ire . E n  

p lu s  d e u x  d ire c te u rs  d u  s y n d ic a t 

s o n t d ire c te u rs  d e  la  c o o p é ra t iv e .  

V o u s  n e p e n s e z , p a s q u 'o n  p e u t 

l ’a v o ir q u a n d m ê m e c e tte a s ­

s e m b lé e ? " I l m ’a ré p o n d u  "E s ­

s a y e z . v o u s  le s  g a rs !"  A  la  c o o p é ­

ra t iv e  fé d é ré  ils  a v a ie n t re n c o n tré  

M . P o u lin  q u i le s  a v a it re n s e ig n é s  

s i b ie n  q u 'i l le u r a v a it m ê m e  d it 

c o m m e n t fa ire p o u r e m p ê c h e r  

q u e  l 'a s s e m b lé e  a it l ie u  e t q u e  s i 

la  d ire c t io n  d e  la  c o o p é ra tiv e  n e  

v o u la it p a s . o n n e p o u v a it p a s  

c o n v o q u e r  d ’a s s e m b lé e .

D a n s  d e s  s itu a t io n s  c o m m e  ç a  

c e  n e s o n t p a s le s m e m b re s  q u i 

o n t d ro it d e  p a ro le  m a is  b ie n  la  

d ire c t io n . E t o n  a p p e lle  ç a  d e  la  

d é m o c ra t ie ! L a  d é m o c ra t ie  d a n s  

u n o rg a n is m e c ’e s t lo rs q u e  le s  

m e m b re s  d ir ig e n t, lo rs q u 'o n  e x é ­

c u te  la  v o lo n té  d e s m e m b re s . C e  

n 'e s t p a s  le  c a s  ic i.

S i v o u s  c ro y e z  q u e  la  c o o p é ra ­

t iv e  fé d é ré e  n e  p o u v a it p a s  fo u rn ir  

d ’h o m m e  c o m p é te n t , m o i je  n e  le  

c ro is  p a s . Q u a n d c ’e s t n o tre  a s ­

s e m b lé e  g é n é ra le  e t q u e  c 'e s t le  

te m p s  d e  n o u s  e n v o y e r  d e s  f le u rs  

a f in  q u ’o n  le u r fo u rn is s e  u n  c e r ­

ta in  m o n ta n t d 'a rg e n t s a n s in té ­

rê t . ils  tro u v e n t u n  h o m m e  to u s  

le s  a n s  p a rc e  q u e  ç a  fa it le u r a f­

fa ire .

Raoul Drolet.
président du syndicat local
de race.
membre de la coopérative
St-Apollinaire.

L ’H y d ro -Q u é b e c  a  s ig n é  u n  c o n ­

t ra t a v e c  la  C h u rc h ill F a lls  C o r­

p o ra t io n (L a b ra d o r) p a r le q u e l 

e l le  s 'e n g a g e à a c h e te r l ’é le c t r i­

c ité  p ro d u ite  p a r c e tte  c o m p a g n ie  

e n m ê m e te m p s q u 'à  p a y e r u n e  

p a r t ie  d e s  in té rê ts  s u r s e s  d e t te s . 

L ’H y d ro -Q u é b e c  a s s u m e ra  e n  o u ­

t re  le  f in a n c e m e n t n é c e s s a ire  a u  

p a ra c h è v e m e n t d e l'e n tre p r is e .  

L e s  o b s e rv a te u rs  e s t im e n t q u e  c e  

c o n tra t n e c o n s t itu e  p a s u n a c ­

q u ie s c e m e n t ta c ite a u ju g e m e n t 

d u  c o n s e il p r iv é  d e  1 9 2 7  q u i a  a t­

t r ib u é  à  T e r re -N e u v e  le  v a s te  te r ­

r i to ire  o ù  s e  tro u v e n t le s  c h u te s  

C h u rc h ill .

DÉTRUIT

RAPIDEMENT
LES

MAUVAISES HERBES!

TO K E-2 5— L'herbicide a 

appliquer après l'appari­

tion des jeunes pousses, 

qui a fait ses preuves sur;

N A V E T S C É L E R I 

O IG N O N S C A R O T T E S

et à titre d’essai sur:

C H O U X

C H O U X -F L E U R S

Utilisez TO K E-25 pour de  

m eilleures récoltes, grâce  

à une destruction efficace  

dos m auvaises herbes.

.t -t e

Une découverte scientifique de

RO HM
&HRRS
to u r t tn  o* CAE.AOA o miiid
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Les

éléments du caractère

S f e jc , e t . .

Comment connaître

mon en font

L e  s e n t im e n t a l
N o u s a v o n s v u  q u ’ i l y  

a v a it p lu s ie u r s t r a i t s d e  

c a r a c t è r e q u ’i l f a l la i t  

a c c e p t e r  c h e z  le  s e n t im e n ­

t a l : s a  m a la d r e s s e  d a n s  

s e s r a p p o r t s  a v e c  le s  a u ­

t r e s , s o n é g o c e n t r is m e  

n a t u r e l , s o n s é r ie u x e t  

le  b e s o in  d ’ u n  c o in  p e r ­

s o n n e l .

N o u s v e r r o n s a u j o u r ­

d ’h u i q u e l le s s o n t le s e r ­

r e u r s  d ’é d u c a t io n  à  é v i t e r  

a v e c  le  s e n t im e n t a l .

E v it e z d e p r o v o q u e r o u  d e c o n ­

s o l id e r le c e r c le in f e r n a l d e la  

b o u d e r ie .

C om m e nous l’avons vu, la  

bouderie du sentim en tal n ’est 

pas un désir caché de réconci­

lia tion ; elle traduit une vraie  

b lessu re . Il ne cherche pas à at­

tirer l’a tten tion sur son m écon­

ten tem ent, m ais plu tô t à rom ­

pre le con tact, sincèrem ent, avec 

ce qu i l’a b lessé . E lle se produ it 

d 'une m anière nette et soudaine , 

à la fin d ’un écla t, d ’une sortie 

b ru ta le et généralem ent in tem ­

pestive par laquelle se libèren t 

des ressen tim en ts accum ulés. 

V oilà notre sen tim en tal, garçon  

ou fille, qu i s’iso le. Il se produ it 

a lo rs le fam eux cercle infernal 

de l’exclusion : l’en fan t boude, 

par exem ple , une bande de cam a­

rades (ou b ien sa fam ille , sa c las­

se , son m aître ...) la bande réag it 

à son tour en tournan t le dos au 

sen tim en tal qu i, se sen tan t exclu , 

s’iso le encore davan tage, etc. Il 

faut au con traire ram ener par la 

douceur le sentim en tal après 

l’avo ir laissé s'iso ler un certa in  

tem ps. Il y a eu en effe t tro is pha­

ses dans la réaction sen tim en tale 

de rup tu re ; une prem ière phase 

im pu lsive de séparation active , 

une deux ièm e phase de m écon ten­

tem ent de so i et des au tres, une 

tro isièm e phase de conso lida­

tion  avec accusation  d 'au tru i.

C ’est dans la seconde phase  

qu ’il fau t in terven ir pour le ra­

m ener et le réin tégrer sans h is­

to ires e t sans com m entaires.

E v it e / , d e p r e n d r e s o n a s t h é n ie  

p o u r  la  p a r e s s e .

L e petit sen tim en tal, sauf un 

affaib lissem ent de l'ém otiv ité  

qu i le fait relever de l’éducation  

des apath iques ou des noncha­

lan ts, n ’est pas spontaném ent 

paresseux . A u contra ire , il est 

po rté à se faire du souci pour 

son travail sco la ire . Il fau t donc 

apprendre àreconnaître la paresse  

v raie (qu i sera celle des noncha­

lan ts par exem ple), de la paresse  

non natu relle de nos sen tim en­

taux ; celle-ci est acciden te lle et 

peu t ê tre due à deux causes :

- ou bien à une réaction d ’oppo­

sition : sen tim en ts “qu 'il n ’y ar­

rivera jam ais’’ e t que ce n ’est pas 

la peine, hostilité p lus ou m oins

conscien ts contre les paren ts 

ou le m aître qui lu i dem anden t 

un  effo rt ...

- ou bien une fatigue physique 

p ro fonde : les sen tim en taux n 'on t 

pas une réserve considérab le de 

fo rces organ iques. Ils on t beso in  

de fourn ir un grand effo rt pour 

s 'adap ter, ils perden t beaucoup  

de leurs puissance d 'ém otiv ité  

en réactions exagérées et pro­

longées. Ils ne reprennen t le des­

sus que len tem ent et m al après 

un surm enage. T out cela fait 

qu 'ils se fatiguen t plus que les 

au tres. Il se produ it alo rs des 

périodes d ’“asthén ie" où l’a t­

ten tion dev ien t im possib le ; cette 

asthénie peu t natu rellem ent s 'ac­

com pagner de troub les physiques 

(m aux de tète , lassitude, ané­

m ie, adénopath ie), m ais elle peu t 

aussi curieusem ent se passer de 

troub les physiques. Il fau t donc 

so igner le petit sen tim en tal au  

lieu de le traiter de propre-à- 

rien ou de fainéan t et d im inuer 

son travail au lieu d 'en exiger 

davan tage. Il s’ag it en effe t d ’a i­

der l'en fan t à surm onter la dé­

fa illance prov iso ire ou périod ique 

de ses forces, consu lter éventuel­

lem ent le m édecin et u tiliser au  

m axim um les vacances sco laires, 

hebdom adaires, trim estrie lles 

ou annuelles pour le détacher de 

son souci sco la ire et lu i m énager 

un repos in te llec tuel com plet.

E v it e z  d ’e x a g é r e r  l 'c c h e c  o u  l ’ im ­

p o r t a n c e d e s é p r e u v e s a u x q u e l le s  

i l p e u t é c h o u e r .

L es sen tim en taux réag issen t 

fo rt, on l’a vu , à l'échec. D 'au ­

tre part, leur profonde ém otiv ité 

leu t fait im aginer à l’avance les 

ép reuves à affron ter et m ultip lie  

l’im age des difficu ltés, au poin t 

qu 'il leu r arrive de se décourager 

avan t l'ép reuve. Il fau t donc év i­

ter de favoriser cette tendance et 

de rendre p lus d ram atique l’ép reu­

ve ou l’échec. U n exam en , par 

exem ple, doit être présen t, 

com m e une chose norm ale et na­

tu re lle.

E v ite z d ’e x a s p é r e r s o n s e n s d u  

r id ic u le .

N ous avons vu que le nerveux , 

dans son exhib itionn ism e naif, 

pourra trouver très excitan t de 

so rtir dans des tenues surp renan­

tes ou ex traord inaires. L e co lé­

rique aussi pourra trouver très 

d rô le de se prom ener avec un 

g ilet vert et rouge ou un pan ta­

lon de cu ir com m e personne n ’en  

a dans le quartier. L e sen tim en tal 

lu i, p leurera it de rage, si on l’o ­

b ligeait à sortir ainsi. Il a peur 

du rid icu le et se fait tou t un m on­

de d ’une coupe de cheveux ratée 

ou d ’un m anteau un peu trop  long . 

S i vous revenez d 'un pays é tranger 

avec com m e cadeau un chapeau 

ty ro lien , une jupe m exicaine ou  

des bas de la ine à carreaux , don­

nez cela à vos nerveux ou vos 

co lériques, m ais n ’allez pas les 

donner à des sen tim en taux , parce

qu ’ils penseraient que vous vous 

m oquez d ’eux .

C O M M E N T A G IR

A F FIC A C E M E N T ?

M a in t e n e z le  c o n t a c t e n t r e  v o u s  

e t  l ’e n f a n t .

S oyez atten tif à ce qu i se passe  

en lu i et avec une v ig ilance d is­

crète . faites-lu i com prendre que 

rien de ce qu 'il ressen t de vous 

est étranger. L a m ère, pour l'en ­

fan t sen tim en tal est le vrai pon t 

en tre lu i et le reste du m onde. 

S i sa m ère lu i fait défau t et s’il 

ne trouve aucun substitu t valab le , 

il se rep lie sur lu i-m èm e de 

façon  m aladive .

M a in t e n e z  le  c o n t a c t e n t r e  lu i e t  

le  r é e l .

L e sen tim en tal a beso in d’un  

m ilieu de pro tection . Il fau t qu ’il 

puisse se détendre dans sa fam ille , 

qu ’il y  trouve un refuge. U n c lim at 

com préhensif à la m aison am or­

tira les coups du  m onde ex térieu r.

M a in t e n e z  le  c o n t a c t e n tr e  lu i e t  

le s  a u t r e s .

E n favorisan t le développem ent 

de l'am itié, en suggéran t de rece­

vo ir ses petits cam arades à la m ai­

son . en le laissan t assez tô t 

lib re de sortir, enfin en l’o rien ­

tan t vers la v ie de g roupe.

C e  n ’e s t p a s  t o u s  le s  j o u r s  

q u ’o n  p e u t s ’o f f r ir le  lu x e  

d ’u n  d în e r d a n s u n g r a n d  

r e s t a u r a n t . M a is  la  C o m p a ­

g n ie  R o b in  H o o d  m e t m a in ­

t e n a n t à la p o r t é e d e s  

c u is in iè r e s c a n a d ie n n e s le s  

p lu s f a m e u x s e c r e t s d e s  

g r a n d s m a îtr e s d e la g a s ­

t r o n o m ie .

V o ic i q u e lq u e s r e c e t te s  

v é r if ié e s e t e s s a y é e s a f in  

d e s ’a s s u r e r q u e le s c a n a ­

d ie n n e s  p o u r r o n t le s  r é u s s ir  

s a n s d if f ic u lt é ; le  S u p r ê m e  

d e  V o la il le  C a i l le t , d ’ u n  r e s ­

t a u r a n t c é lè b r e d e Z u r ic h  

e t le B a b a  a u  R h u m , d e s  

c o n f is e r ie s L a  M a r q u is e  d e  

S é v ig n é .

S uprêm e de vo la ille ca ille t

/ poulet à frire ou à rôtir ou 

morceaux de poulet (3 à 4 Ih)
4 Zi tasses d'eau 

I oignon 

I poireau
(ou I petit oignon de plus)

I carotte
Zi branche de céleri avec les feuilles 

7  clous de girofle entiers 

2 feuilles de laurier

O r ie n t e z s o n a c t iv i t é v e r s le s  

r é a l i s a t io n s  c o n c r è t e s .

L ’expérience prouve que la 

p lupart de nos techn ic iens e t cher­

cheurs de laborato ire son t des 

sen tim en taux . Ils réussissen t fort 

b ien dans ce dom aine concret, 

si dès le jeune âge, on a su leur 

donner le goû t de la réalisa tion  

m atérielle, par le goû t du travail 

m anuel.

L u tt e z  c o n tr e  la  t im id i té .

L a tim id ité a des expressions 

d iverses qu i peuven t aller du ba­

fou illage, du trac, a la peur d ’af­

fron ter au tru i jusqu ’à des attitu ­

des exagérées en sens inverse 

com m e la désinvoltu re et l'in so ­

lence. L e vrai m oyen de lu tter 

con tre la tim id ité est de l’a tta­

quer à sa racine, qu i est le m anque 

de confiance en so i. C on tre celu i- 

c i. on peu t, com m e nous l’avons 

vu m in im iser les échecs et favori­

ser le goû t des réalisa tions con­

crè tes. O n peu t aussi en trepren­

dre de développer les ap titudes 

physiques. P our les filles, la dan­

se ry thm ique, les sports d ’équ ipe 

e t de com pétition pour développer 

la grâce et le goût du groupe 

ou du grand air. P our les garçons, 

seron t recom m andés la gym nasti­

que corrective , pu is les sports de 

déten te : sau t, lancer, agrès, et 

des sports qui donnen t la con­

fiance en so i, com m e le judo , la 

boxe, l’escrim e.

I V: c. à thé de sel 
I c. a thé de glutamate de sodium 

Z: c. à thé de sauce
H'orchestershire 

! /H c. à thé de sauce Tabasco 

l/h c. à thé de thym
pincée de poivre

*  *  *

I /3 tasse de graisse de volaille 

ou d’huile
Z: tasse de farine Robin Hood 

(ordinaire ou instantanée)
J tasses de bouillon de poulet 

(préparé ci-dess as )
* * *

3 jaunes d'oeufs 

Zi lasse de crème à fouetter
* * »

I /3-1 /2 tasse de whiskey
(Bien que cet ingrédient donne au 

plat sa saveur caractéristique, 
il n'est pas essentiel; (on peut le 

remplacer par du vin blanc sec ou 

l’omettre tout simplement ).

M E T T R E le poulet, l'eau , les 

légum es et les assaisonnem ents  

dans une m arm ite . A m ener à 

ébullition et laisser m ijo ter jus­

qu ’à ce que le pou let so it tendre, 

env iron 30 à 45 m inu tes. R etirer 

le pou let du bouillon ; en lever la 

peau et les os. D isposer la v iande 

dan s un p la t à v iande ou un au tre 

p la t à four peu profond ; garder 

chaud. (O n peut aussi p réparer le

L u t te z  c o n t r e  la  r u m in a t io n .

U tilisez la lucid ité . Q u 'il pren­

ne conscience de sa tendance 

exagérée à rum iner et resasser 

ses échecs. Il saura qu ’il risque 

d ’è tre victim e de cette rum ina­

tion et qu ’il portera tou te sa vie 

cette d isposition pén ib le . M ais il 

lu i fau t la connaître , pour la con­
trô ler.

E n f in , e s s a y e z d e d é to u r n e r  l ’é -  

m o v it é  v e r s  l 'a c t io n .

C ’est un po in t com m un à l'édu­

cation des nerveux et des sen ti­

m en taux . L ’ém otiv ité qui chez 

le nerveux risque de tom ber dans 

l’ag itation peu t, chez les sen ti­

m en taux se perdre en rum ination  

e t en anx iété , avec des ébran le­

m en ts in térieu rs pro longés. E n 

in téressant l’en fan t, en m uselan t 

le m anque de confiance en soi. 

en utilisan t l’am bition , le désir 

de posséder ou le goût de la 

réussite , on transfo rm e la force 

ém otionnelle en passion active . 

C hez les sen tim en taux , une gran­

de ressource supp lém entaire est 

o fferte à l’éducateur, c 'est la pen­

sée du fu tu r. P arlez, aux sen tim en­

taux de leur aven ir, détournez- 

les au tan t que possib le du passé . 

P roposez-leu r un but, vo ilà com ­

m ent vous donnerez à ce carac­

tère, qu i est à lu fo is le p lus com ­

p lexe et le p lus riche de prom esse , 

de quo i surm onter les difficu ltés 

que lu i réserve  l'ex istence.

au réfrigérateur dans un sac 

“B aggies". A u m om ent de serv ir, 

réchauffer dans le plat couvert, 

à feu len t).
P A S S E R  le bou illon  a lo rs qu ’il est 

chaud et à l’a ide d 'une cuillère, 

en lever le g ras qu i flo tte a la su r­

face . R édu ire le bou illon  a 3 tasses. 

L aisser refro id ir. (O u m ettre le 

bou illo n au réfrigéra teur apres 

l’avo ir passé . E nlever le g ras p lus 

ta rd , quand  il au ra durci).
E A I R E  C H A U F F E R la g raisse  de 

vo la ille ou l’hu ile à feu m oyen , 

dans une cassero le . A jou ter la 

farine et cu ire en rem uan t pen­

dan t Vt m inu te . A jou ter le bou illon  

refro id i tou t à la fo is et am ener 

à ébu llition en rem uan t. L aisser 

la sauce m ijo ter pendan t env iron  

10 m inu tes. R etirer du  feu . 
B A T TR E les jaunes d ’oeufs avec 

lu  crèm e tou t juste pour m élanger. 

A jou ter à la sauce et brasser vi­

goureusem ent. N e p lus cu ire . 
A JO U T ER le w hiskey et rcctilicr 

l’assa isonnem ent.
N A P P E R la volaille et serv ir 

im m édiatem ent avec du riz J 

longs g ra ins relevé de persil hache. 

(O n peu t verser un peu de sauce 

su r le pou le t e t passer le reste  dans 

une saucière). 4  à ft portions.

i Suite à lu page H 1
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d e s  g r a n d s r e s t a u r a n t s
pou let d ’avance. G arder la v iande



La plus  grande e x p o t/tfo n  de l’histoire sur un des plus grands fleuves du monde 

Ca ne s’etalt Jamais vu - On est venu de partout pour s’en emervelller

Les fem m es
à la Terre des Hom m es
L ’a n c ie n pavillon de la  

G rè c e , q u i avait consacré  

u n e s i la rg e part lors de  

l’E x p o 6 7 à la beauté  

p la s tiq u e  e t à l’esthétique  

s o u s to u te s ses form es, 
s e rv ira tout naturelle­
m e n t d e  c a d re  cette année  

à T e rre d e s Hom m es à  

u n p a v illo n  tout nouveau : 
c e lu i d e L a fem m e au  

X X e  s iè c le .

Q u 'o n  n e s 'y  tro m p e  p a s : to u t 

n e s e ra p a s q u e fra n fre lu c h e s  

e t ju p o n s c o u rts . S i d ’e m b lé e  

le  v is ite u r s e ra s e n s ib ilis é  p a r u n  

m o n ta g e  d e  re g a rd s fé m in in s  b ra ­

q u é s s u r lu i. il to m b e ra a u s s itô t 

a p rè s d a n s le s s e c tio n s ré s e rv é e s  

a u s o u s -th è m e d e la  fe m m e -s u je t: 

la  fe m m e  in te rn a tio n a le .

I l y a p p re n d ra , s ’il n e le s a it 

d é jà , q u e la fe m m e d e 1 9 6 9 e s t 

d é s o rm a is lo in d 'ê tre c o n fin é e  

à s o n s e u l rô le d e fe m m e d ’in ­

té r ie u r. T o u t lu i ra p p e lle ra ic i 

q u e .e s fe m m e s  p re n n e n t u n e  p a rt 

d e p lu s e n p lu s a c tiv e  à la  v ie  d e

la  c o lle c tiv ité  s o u s  to u te s s c s fo r­

m e s , q u ’il s ’a g is s e d 'a c tiv ité a r­

m é e d a n s d e s p a y s s o u m is à d e  

fo rte s  p re s s io n s  p o lit iq u e s  c o m m e  

Is ra ë l o u le V ie tn a m , d ’a ffa ire s  

p u b liq u e s , c o m m e a u x E ta ts -U n is  

o ù tro is p o u r 1 0 0 d e s re p ré s e n ­

ta n ts a u C o n g rè s s o n t d u s e x e  

fé m in in o u e n In d e a v e c M m e  

In d ira  G a n d h i, o u  e n c o re  d e  s c ie n ­

c e , q u e c e s o it a u n ive a u d e la  

re c h e rc h e  p u re  o u a p p liq u é e , q u i 

n ’e s t p lu s l’a p a n a g e e x c lu s if d e s  

h o m m e s . E l q u a n t à la  p a rt to u ­

jo u rs p lu s g ra n d e q u e p re n n e n t 

le s fe m m e s d a n s le m o n d e d u  

s p o rt, d e s n o m s c o m m e c e u x d e  

la  c a n a d ie n n e  N a n c y G re e n e e n  

s k i o u  d e E la in e  T a n n e r e n n a ta ­

t io n  y  s e ro n t illu s tré s  à le u r ju s te  

s ig n if ic a tio n . D e s p o rtra its d e  

fe m m e s illu s tre s ra p p e lle ro n t d e  

le u r c ô té q u e l’ in flu e n c e fé m i­

n in e  s u r s o n m ilie u s u it la  m ê m e  

lig n e a s c e n d a n te a u s s i b ie n d a n s  

le d o m a in e d u th é â tre ju s ­

q u ’à trè s ré c e m m e n t fe rm é  

q u 'e n litté ra tu re , a v e c d e s n o m s  

c o m m e c e u x d e  S im o n e  d e B e a u ­

v o ir , H a n S u y in , M a rie -C la ire  

B la is , o u e n m u s iq u e a v e c J o a n  

S u th e r la n d , R é g in e C re s p in , 

M a r ia  C a llu s , N a n a M o u s k o u r i... 

D a n s c e tte  p re m ie re p e rs p e c tiv e ,

Fenimp du V X<> siècle aux multiples visages...

Les recettes...
1 Suit? tic la /’agi' lui

H a b a  a u  rh u m

enveloppe de levure sèche active 

1/1 lasse de lait tiède

< fusse de farine Robin Hood 

Iordinaire ou instantanée)

( J oeufs
4 lasse de beurre fondu, tiédi 

- c. à the de sucre 

' c. à thé de sel 

' ' ’ lasse de raisins de Corinthe

S A U P O U D R E R  la le v u re  s u r le  

.a lt llc “ c > d a n s  la  ta s s e  à m e s u re r.  

, 'a ls s c r re p o s e r 1 0 m in u te s ; b ie n

W J ’O S I R  la  fa r in e  p a r c u ille r*  

“ a v c rïc r d a n s u n e ta s s e  à n  

I s c c  ,c ^ B a lis e r a u b o rd

b o [ a p rC  ,C 1 v e rse r d a n s u n g ra  

v H a ô q u e r u n tro u a u m ilii 

m e ttre la le v u re d is s o u te

c e '" ii ' S | *a tlrc  “ la  m a in  ju s q i 

u  ^  ? Ia P â te  s o it lis s e . C o u v  

« - b o ! e t la is s e r le v e r d a n s

n 'iJ 0 1 '. Cj  a U L j u s4 u ’à c e q u e

ro n 1 1 ? 1 u u b ,é  d e v o lu m e , e n  
*°n  I h e u re .

■ 'J D I I E R  a lo rs  le  b e u rre  fo n t

C o r in th ' n s c l °* lc s ra is in s  
I . . 1 h c - b a ttre  3 o u 4 m in u t 

P b e u rre d o it ê tre b ie n in c . 

|K )rc  a  la  p â te .

e n ' m V * ' tia,n.s d e s p e tits  m o u  

m e n M , ".ld lv |d u c ls , p ré a la b  

g ra is s e s . N e  re m p lir q u ’à

m o it ié . L a is s e r le v e r s a n s c o u v r ir  

d a n s u n e n d ro it c h a u d  ju s q u ’à c e  

q u e la p â te  e m p lis s e le s m o u le s , 

e n v iro n  4 5  à  6 0  m in u te s .

C U IR E  à 4 5 0 o F  e n v iro n 1 5 m i­

n u te s o u ju s q u ’à c e q u e le s c ô ­

té s  s o ie n t b ie n  d o ré s .

Q u a n d le  d e s s u s d e s b a b a s c o m ­

m e n c e à b ru n ir , c o u v r ir le s m o u ­

le s d ’u n e fe u ille  d e p a p ie r d ’a lu ­

m in iu m . D é m o u le r s u r u n tre illis  

e t la is s e r re fro id ir.

P L O N G E R  le s b a b a s u n p a r u n  

d a n s le s iro p c h a u d (re c e tte c i-  

d e s s o u s ) p e n d a n t q u e lq u e s s e c o n ­

d e s . L e s m e ttre e n s u ite  d a n s u n  

m o u le  a s s e z g ra n d p o u r le s c o n ­

te n ir to u s . Im b ib e r le s b a b a s d u  

re s te d e s iro p  e n v e rs a n t le  s iro p  

à la c u illè re s u r c h a q u e b a b a . 

P ra tiq u e r l’o p é ra tio n ju s q u ’à c e  

q u e le s b a b a s a ie n t a b s o rb é  to u t 

le  s iro p . C o u v r ir e t ré fr ig é re r ju s ­

q u ’a u  m o m e n t d e  s e rv ir .

A R R O S E R  c h a q u e  b a b a  d ’u n  p e u  

d e rh u m  p u r, s i o n le  d é s ire . O n  

p e u t g a rn ir le s b a b a s d ’u n e  c u ille ­

ré e  d e  c rè m e  fo u e tté e  n o n  s u c ré e .

8  b a b a s .

S iro p

2 tasses d'eau

1 tasse de rhum

2 tasses de sucre

M E L A N G E R  to u s le s  in g ré d ie n ts  

d a n s u n e c a s se ro le e t c h a u ffe r 

ju s q u ’à c e q u e le s u c re s o it d is ­

s o u s  e t q u e  le  s iro p  s o it c h a u d .

le rô le  d e la fe m m e à la  m a is o n  

n ’e s t e n m ê m e te m p s p a s o u b lié  

e t b é n é fic ie d ’u n e m e n tio n p a r­

t ic u liè re .

D e le u r p ro p re  a v e u to u te fo is , 

le s o rg a n isa te u rs n e p o u v a ie n t 

o m e ttre  c e  q u ’il e s t c o n v e n u  d 'a p ­

p e le r “ l’é te rn e l fé m in in ” , le q u e l 

e s t a b o n d a m m e n t tra ité d a n s c e  

q u i fa it l'o b je t d u s e c o n d s o u s - 

th è m e : c e lu i d e la fe m m e -o b je t. 

L a fé m in ité , s u b te rfu g e d e s “ fa i­

b le s ” d a n s la g u e rre  d e s s e x e s ?  

L e p a v illo n d e la E e m m e s e d o it 

d e d is s é q u e r to u t l’a rs e n a l e n d é ­

c o u la n t : le s d iffé re n ts a s p e c ts  

d e la m o d e s e ro n t d é m o n té s a u  

m o ye n d e fo rm e s , d e  je u x K a lé i- 

d e s c o p iq u e s , d e c o u le u rs , d e d é ­

ta ils , c e p e n d a n t q u e  le  m a q u illa g e  

e t le s s o in s d e b e a u té  fe ro n t é g a ­

le m e n t l’o b je t d ’e x p o s é s  v is u e ls .

L e  to u t n e m a n q u e ra  c e rte s p a s  

d ’h u m o u r. H u m o u r in v o lo n ta ire  

o u "h is to riq u e ” , d a n s le c a s d e  

l’ illu s tra tio n d ’u n e é v o lu tio n d e  

la m o d e a u X X e  s iè c le ; h u m o u r 

m a lic ie u x  d a n s la  s a lle  p ré c é d a n t 

le  c in é m a , o ù , p o u r fa ire  p a tie n ­

te r le s  s p e c ta te u rs , l’o n  p ré s e n te ra  

d e s  a s p e c ts  p iq u a n ts  d u  m o n d e  fé ­

m in in : 1 a fe m m e a u s p o rt, la  

fe m m e a u v o la n t, e tc ., s o u s la  

d é s ig n a tio n : " la fe m m e in s o ­

lite " .

C e tte “ fe m m e -o b je t” , e lle n e  

m a n q u e p a s p a r a ille u rs d ’ê tre  

e x p lo ité e c o m m e rc ia le m e n t e t 

s y s té m a tiq u e m e n t u tilis é e c o m ­

m e a ttra it p u b lic ita ire . Ic i e n ­

c o re , u n e p ré s e n ta tio n v is u e lle  

s o u lig n e ra c e p h é n o m è n e d e s  

te m p s  m o d e rn e s .

U n th è m e a u s s i é te rn e lle m e n t  

fa b u le u x n e p o u v a it s e c o n te n te r 

d e s e p t s e c te u rs d é lim ité s ; a u s s i 

l ’a c tiv ité p a ra -th é m a tiq u e , d a n s  

la c o u r in té r ie u re d u p a v illo n , 

s e ra -t-e lle m u ltip le : c o n fé re n ­

c e s , d é filé s d e m o d e s , c a u s e r ie s , 

a rra n g e m e n ts flo ra u x , p ro je c tio n s  

d e film s , a u ta n t d e m a n ife s ta ­

t io n s  c h a to y a n te s  q u i c o n fé re ro n t 

d e s c h a rm e s s u p p lé m e n ta ire s  a u  

p re m ie r p a v illo n d e la F e m m e à  

T e rre  d e s  H o m m e s .

(Terre des hommes ouvrira cette 

année le 12 juin et se poursuivra  

jusqu’au 7septembre).

PATRO N À DIX SO US

5 ’.Æ îÿiri’T;

Un charm ant bibelot qu'on exé­
cuta pour un bazar ou tout sim ­
plem ent pour enjoliver un coin  

de la m aison: une jolie corbeille  

crochetée destinée è recevoir 

des fleurs. M odèle no. C. 4032- 

F Adressez vos com m andes è  

Patron é dix sous. LA TERRE, 
515 ave Vigor, M O NTRÉAL  

132. N'oubliez pas le NUMÉ­

RO du patron et dix sous pour 

couvrir les frais de poste.

Courrier-lissage
llibiane 'tpril-Proulxm^

Madame.

Je lis votre courrier sur La 

Terre de Chez Nous: il est très 

intéressant. J’aimeraLs savoir si 

vous avez des patrons de tissage, 

car je n'en ai pas et pourtant j'ai- 

n!f kien tisser. J aurais besoin 

s il-vous-plait de patrons de nap­

pes. de linges à vaisselle et de 

napperons. Pouvez-vous me dire 

où je pourrais ni'en procurer? 

M  erci.

Signe : UNE A B IT/BIEN  NE.

Dans ce courrier, je ne distri­
bue ni ne vends de patrons de  

tissage. Cependant, je puis vous  

dire où vous procurer des livres  

qui vous fourniraient de très bon­

nes suggestions. Evidem m ent, 
ces livres sont en anglais ou en  

suédois (avec dictionnaire sué­
dois - anglais gratuit, sur dem an­
de seulem ent). Les passages en  

lisses, attachages et m archures  

étant com posés naturellem ent 

de signes conventionnels com ­
préhensibles en n'im porte quelle  

langue, il est toujours possible  

de deviner le sens des particula­
rités propres à chaque auteur, 
surtout si on est fam ilière un  

peu avec le tissage écrit. Je vous  

souhaite du succès.

Craft & Hobby Book Service,
P. O . Box 626,
Pacific G rove,

California 939S0, U S A.

Dem andez les livres suivants  

Handdukar och Duktyg, by G er­
trud Ingers. (en suédois - $3.30, 
Vavm onster, by M alia Selander. 
(en suédois - $6.95.

•

surtout avec une couture au cen­
tre, je pense qu'il n'y a plus de  

clientèle pour cela parce que les  

couvertures en fibres synthétiques  

vendues dans les m agasins sont 

m oins chères à l’achat et telle­
m ent plus légères pour dorm ir ! 
Par contre, la catalogne à la verge  

dem eure populaire auprès du  

public, m êm e dans les villes où  

I on s'en sert pour recouvrir des  

tapis-m oquettes. Inform ez-vous  

aux com ptoirs de vente, quelles 

sont les couleurs, les largeurs et 
longueurs les plus dem andées. 
M eilleure chance à l'avenir.

Madame,

Je m'intéresse toujours à La 

Terre de Chez Nous surtout quand 

on parle de tissage, même si 

je ne puis travailler sur un grand 

métier, ma santé ne me le permet­

tant pas. J'aimerais faire des 

ceintures Jléchées. Faut-il abso­

lument un métier pour cela ? j'ai 

déjà lu quelquepart qu'on pou­

vait le faire si on avait un appui 

solide pour partir. On suggérait 

même une chaise. Il y avait 

aussi jadis un jeu de cartons à 

tisser de 3 x J ” , troués à chaque 

coin, qu'on pouvaù enfiler par 

en-dessous et par-dessus, avec 

des fils de différentes couleurs; 
en faisant pivoter ces cartons, 

on en lissait des cravates, cein­

tures, lisières pour garnitures, 

enfin connaissez-vous ces choses- 

là?

J'attends votre réponse avec 

grande hâte et vous en remercie  

d’avance.

Signé: Mme Orner Boulanger.

Madame.

Je suis membre de l'AFEAS  

depuis 4 ans. à St-Noël. Je fais 

du tissage sur un métier.simple.

Lors ducongrès de l'AFEAS, 

qui a eu lieu à St-Da nase de 

Matapédia, j'ai parlé à la res­

ponsable du district de Matane  

pour qu'elle me donne une chance 

de vendre une trentaine de cata- 

lognes de lit que j'ai lissées sur 

mon métier (simple). Parce qu’il 

y avait une coulure au milieu, 

elle n'a pus voulu les accepter.

De plus, je fais des tapis tres­

sés. crochetés, lacés sur corde, 

des coussins sur métier, d’autres 

tricotés au crochet, crochetés 

au poinçon, ainsi que sur ruban.

J'ai charge de 4 enfants et je 

ne puis prendre l'argent qui m’est 

donné pour vivre e.i le détournant 

pour acheter du matériel de base 

pour faire de l’artisanat. En fin  

de compte, je suis réduite à en­

tasser des objets au grenier car 

je ne réussis pus à les vendre. 

Comme je n'ai pas d'argent à 

perdre, comment devrais-je m'y 

prendre autrement ?

Signé: Madame Lévis April.

M adam e Lévis April.

M adam e Désilets-Ledoux m 'a  

transm is votre lettre à laquelle  

je réponds par l'entrem ise du  

courrier.
Je m e rends com pte que m al­

heureusem ent vous faites partie  

du groupe des m alchanceuses  

qui tissent à coeur d'hiver des  

tas de catalognes de lit et de plan­
cher sans pouvoir les vendre aux  

com ptoirs régionaux ni au pro­
vincial.
Je crois sincèrem ent que vous  

auriez plus de succès en fabri­
quant de petits m orceaux tels  

que : napperons, carpettes, cou­
vertures de coussins, sacs de pla­
ge, de m agasinage, foulards, 
châles, tabliers, etc. Les cinq  

prem iers de ces articles peuvent 

être tissés en catalogne avec  

de la guenille usagée. Avec du  

bon goût dans les couleurs et 
du travail soigné, vous devriez  

faire accepter vos travaux des  

gérantes de com ptoirs d'artisa­
nat. Q uant aux catalognes de lit,
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M adam e O rner Boulanger.

Je ne puis résister à m on désir 

de publier votre lettre dans le  

courrier.
La ceinture fléchée se fabrique  

sans m étier, en tissant avec les  

doigts seulem ent. Les fils du bord  

servent de tram e, en les croisant 

avec les fils de longueur (chaine) 

qui constituent la ceinture-m ê­
m e. Le livre de M arius Barbeau : 
"La ceinture fléchée" devrait 

vous intéresser, pour connaître  

son histoire m ais je ne m e rap­
pelle pas qu'on y donne la tech­
nique de fabrication.

Les autres ceintures tissées  

avec des cartons dont vous faites  

m ention, sont les ceintures égyp­
tiennes. Vous trouverez des m a­
nuels pour les fabriquer ainsi 
que les cartons, chez : 
Corbeil-Hooke, 1218. rue Drum ­

m ond, M ontréal, P. Q .
Foyer Artistique Inc., 935, Place  

d'A iguillon, Q uébec, P. Q .
Dem andez les livres intitulés  

en anglais seulem ent :
Card W eaving
Card W eaving, de Lois I. C lifford  

$1.75; Tablet W eaving, de Dryad  

Leaflet, no 111 7 (pas cher).
J'en profite pour vous suggé­

rer d’autres, feuillets de tissage  

élém entaire, réalisable sur de  

tout petits m étiers que l'on peut 
transporter d'une seule m ain. 
Personnellem ent, j'ai un m étier 

Inkle de la com pagnie Lily M ills  

en bois léger, très facile à m a­
noeuvrer. J'en ai fait faire des  

copies dans plusieurs écoles où  

j'ai enseigné à des adolescents: 

garçons et filles, à se tisser cein­
tures et cravates dont ils étaient 

bien fiers. Ces feuillets coû­
taient autrefois $0.25 chacun. 
Vous devriez les trouver aux  

m êm es adresses ci-haut m en­
tionnées.
Finger W eaving, de Ivan H. 
Crom w ell. (Creative Handicrafts). 
The Inkle Loom and how to use it. 
de Lily M ills Com pany.

Si vous ne le trouvez pas ni à  

Q uébec, ni à M ontréal, faites- 

le venir directem ent de la com ­
pagnie Lily M ills Com pany, 

Shelby. North-Carolina. U .S.A .
M adam e Bibiane A . Proulx.
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C O N D ITIO N S O U C O U R R IE R S e presente r — age »e»e situa tion - Lettre courte , 

p rec ise lis ib le deta ils essentie ls — pas plus de 5 pages — P seudonym e court et 

o rig ina l — P as de serv ice d échangé — S i on recu l, m entionner pseudonym e et date de 

pub lica tion de la réponse precedente rappe le r le prob lèm e precedent — R éponse 

personne lle dans cas grave et urgent dem andant d iscre tion spécia le , pour ce la , jo indre  

enve loppe adressée a soi et tim brée — A dresser vos le ttres ains i C O UR R IE R D E  

M A R IE JO S E E  LA TE RR E D E C HE Z N O US  515 V IG E R / M O N TR E A L 24

4696

4599 

10 '/2-20 '/2

D oig ts ag iles, coeurs légers

4 5 9 9 - R o b e d 'a llu re d is tin gu é e q u i p e u t d e v en ir u n e fa v o rite d e l'é té , 

c o u s u e e n to ile o u e n c o to nn a d e . N O U V E L L E S D E M I TA ILLE S  

1 0 ’r, 1 2 '2 . 1 4 ' 2 , 1 6  V i, 18 '2 . 2 0 '2 . L a  t a  i 1 1 e  1 4 ’ 2 d  e  m  a  n  d  e  2  v g s 5 /8  

d a n s le  4 5  ' P rix : 7 5  c ts

4 6 9 6 - L a fille tte  tie n t e lle a u ss i à a rb o re r d o c o q u ette s ro b e s p o u r la  

b e lle s a is o n . N O U V E L L E S T A IL L E S d e fille tte s : 6 . 8 , 1 0 . 1 2 1 4  

L a ta ille 1 0 p re n d 1 v g 5 /8 p o u r la ro be e t 1 v g 3 /8 p o u r le b o lé ro  

P rix : 7 5  c ts

4 6 5 3 - L e s e n s e m b le s fa v o ris p o u r le s a d o les c e n te s 6 9 R o b e , c a s a­

q u e . p a n ta lo n , s h ort N O U V E L L E S T A IL L E S D 'A D O L E S C E N T E S  

1 0 , 1 2 . 1 4 . 1 6 L a ta ille 1 2 , b u s te 3 2 p re n d 1 v g 3 /8  p o u r la  tu n iq u e e t 

2  v g '4  p o u r le  p a n ta lo n P rix : 7 5  c ts

A d re s s e z v o s c o m m a n d es à S e rv ic e d e s P a tro n s . L a T e rre d e C h e z  

N o u s , 5 1 5 a v e V ig e r, M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c rire e n L E T T R E S  

M O U L E E S , v o s N O M S e t A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e s o nt d is ­

p o n ib le s q u e d a n s le s ta ille s m e n tio n né e s , n 'ou b liez p a s d e s p é c ifie r  

le  n u m é ro . N o u s n e s o m m es p a s re s p o n s a b le s d e l’a rg e n t e n v o y é te l 

q u e l, d a n s le s e n v elo p p e s. S .v :p u tilis e r u n b o n o u u n m a n da t d e  

p o ste .

U N E G A S P Ê S IE N N E : V o u s p o u rrie z  

o b te n ir d e s in form a tio n s à -p ro p o s  
d e s c o u rs d e c é ra m iqu e , e n é c riv a n t  

à l'E c o le d e s B e a u x -A rts , 8 7 1 ru e  

S t-J o ac h im . Q u é be c , o u 1 2 5 o u e s t 

S h e rb roo k e . M o n tré a l. L e c o u rs ré g u ­

lie r a u x B e a u x-A rts e s t d e 4 o u 5 a n s . 

Il s e d o n ne u n p e u p a rtou t d e s c o u rs  

u n iqu e m e nt d e c é ra m iq u e. P a r d e s  

o rg a n is a tio n s fé m in in es o u a u tre s ; 

e n v o u s in fo rm an t d a n s v o tre m ilie u , 

a u p rè s d e c é ram is te s q u e v o u s c o n ­
n a îtr iez . v o u s o b tie n dre z d e s in fo r­

m a tion s  p lu s  p ré c is e s .

R O S E TT E B L A N C H E : J e n e c o n s e ille  

p a s d u to u t la ro b e -cu lo tte p o u r a s ­

s is te r à u n m a riag e , fu t-e lle e n v o ile  

trè s lé g e r. C e tte m o d e e s t d iffic ile à  

p o rte r e t n e c o n v ie n t q u 'à  trè s p e u xle  
fe m m e s e t e n c o re ! L a  n a tu re n o u s d o te  

h a b itu e lle m e n t d 'un a rriè re -tra in  

a s s e z g é n é re u x q u 'il v a u t to u jou rs  
m ie u x d is s im u le r s o u s le s p lis d 'u n e  

ro b e . O n n e ris q u e  ja m a is  d e s e tro m ­

p e r e n  o p ta n t p o ur u n e te n u e p lus  c la s ­

s iq u e . d e b e lle lig n e e t d 'ap p a re n c e  

s o b re . L a is s o ns le s e x tra va g a nc e s a u x  

m a n n e q u in s in te rn a tio n au x q u i c h a n ­

g e n t d e to ile tte s à to u te s le s d ix m i­

n u te s . Q u a n d  o n d o it p o rte r le m ê m e  

e n s e m b le p e n d a nt u n e s a is o n , il v a u t 

m ie u x q u 'il s o it p a s s e -p a rtou t... V o u s  

m e d e m an d e z c o m m e n t re c e v o ir l'a m i 

d e v o tre fille q u i e s t é tu d ia n t e n m é ­

d e c in e . C h è re M a d a m e , re c ev e z -le  

a v e c v o tre s o u rire d u d im a n c h e e t 

v o tre b e lle  s im p lic ité  d e to u s le s  jo u rs . 

S 'il d é s ire é p o us e r v o tre fille , c 'e s t 

q u 'il l'a im e te lle q u 'e lle e s t e t a v e c  

le s p a ren ts q u ’e lle a . V o u s ê te s s û ­

re m e n t u n e fe m m e a im a b le , g é n é re u s e

e t s p o n ta n é e . M o n tre z-v o u s a lo rs , 
te lle q u e v o u s ê te s . C o m m e le d it 

l’a n n o n c e : " C 'e s t c o m m e c e la q u e  

l'o n v o u s a im e !" S o y e z v o u s -m ê m e . 

D e to u t te m p s , o n a v a n té la  c h a le u r  
e t l’a m a b ilité  d u c u ltiv a te u r c a n a d ie n  

fra nç a is , il n e fa u d ra it p a s q u e c e s  

b e lle s q u a lité s d e c o e u r a ille n t s e p e r­

d re , s o u s p ré te x te d 'a do p te r u n e é ti­

q u e tte q u i n e c o rre s po n d p a s d u to u t 

à  n o s m o e urs  e t à  n o tre  m e n ta lité .

F L E U R F A N E E : V o tre fils n 'a im e p a s  

le c o llè g e , il n 'y re s te q u e p a rc e q u e  

v o u s le lu i im p o s e z . Il a im e la te rre  

e t v o u d ra it q u e v o u s a u g m e ntie z v o tre  

tro up e a u . V o u s m e d e m an d e z q u e  

fa ire ? M a is  c h è re  m a d a m e , il m e s e m ­
b le q u e le  p rob lè m e e s t fa c ile  à ré g le r. 

G a rd e z v o tre  fils  à la  fe rm e , a v e c v o u s  

d e u x . M ê m e s i v o u s d e v e z p e rdre  

p o u r q u elq u e s m o is l'a llo c atio n fa ­

m ilia le . V o tre fils a p ro b ab le m e n t  
p ris à  l’é c o le , c e  q u ’il d e v a it y  p re n d re . 

R ie n n e l'e m p êc h e ra d e c o n tin u e r  
d e lire e t d e s e c u ltiv e r, c e q u ’il fe ra  

d 'a u ta n t m ie u x q u 'o n n e le lu i im p o ­

s e ra p a s d e fo rc e . Il s e ra it s a g e é v i­

d e m m e nt q u ’il te rm in e s o n a n n é e , 

c e q u ’il fe ra a v e c p lu s d e c o e u r, s i 

v o u s lu i la is se z e n tre vo ir la p o s sib ilité  

d e s 'é ta b lir c h e z -v o u s , d e lu i c o n c éd e r  

c e rta in e s re s p o n s a b ilité s d a n s l’o rie n ­

ta tio n d e c e b ie n q u i u n jo u r, p o urra  
d e v e n ir le s ie n . O n n e p e u t to u s d e ­

v e n ir a v o c a t! C a p re nd  d e s  c u ltiv a te u rs  

p o u r le s fa ire  v iv re '....

A B IT IB IE N N E : V o u s m e d e m a nd e z  

q u e lle c o u le u r d e ju p e p o rte r a v e c  

u n e b lo u s e n o ire à v o la n ts , e n c rê p e . 

M a is to u te s le s c o u le u rs , c h è re M a ­

d a m e . T o ut d é p e n d d e c e q u e v o u s  

a im e z p o rte r, d e s c o u le urs q u i v o u s  

v o n t e t d e s c irc on s tan c e s o ù v o u s  

a im e rez p o rte r c e tte te n u e . S i v o u s  

p e s e z p lus q u e v o u s n 'a im erie z , o p te z  

p o u r le  g ris , le  b e ig e . C e  s o n t d e s c o u ­

le u rs q u i o n t l’a v a n ta ge d e s e m a rie r 

a v e c le s a c c e s s o ires h a b itu e ls . A u tre ­

m e n t, a lle z -y  d 'un p e u p lu s d e fa n ta i­

s ie e t c h o is iss e z la n o u v e lle te in te  

c o u le u r o s . o u l’u n e d e s in n om b ra ­

b le s  te in tes  p a s te ls .

R E IN E D U N .B .: J e n e d o n n e p a s  

d e ré p o n s e p e rs o n n e lle p o u r d e s p ro ­

b lè m e s d 'a m o u re tte s . C ’e s t im p o rta n t  
p o u r v o u s , m a is d a n s l’é c h e lle d e s  

v a le u rs , ç a n e m o n te p a s trè s h a u t...

Il fa u t q u e v o u s a y e z le c o u ra g e d ’a ­

b o rd e r c e g a rç o n , d e lu i p a rle r, d e  

lu i s o u rire . V o u s v e rrez b ie n e n s u ite ... 

M é fie z -vo u s  d e s ra c o n tars d e v o s b o n ­

n e s a m ies , il a rriv e p a rfo is q u e le s  

fille s p re n n en t p la is ir à n o irc ir u n  

g a rço n . S ’il b o it a v e c d é m e s u re e t s e  

c o m p o rte c o m m e u n v o y ou , je v o u s  

d is é v id e m m e n t c a s s e -c ou ! V o u s le  

v e rrez b ie n , p a r v o u s -m ê m e . N ’h é ­

s ite z p a s a lo rs  à  le  fu ir c o m m e  la  p e s te . 

E t re g ard e z a ille u rs .

M E R C I: S i v o tre p la n c h er d e b o is  

fra n c e s t d e v en u fo n c é p a r le s v e rn is , 

l’u s a g e , o u la c ire , la m e ille u re s o lu ­

tio n p o u r le p â lir e s t u n b o n s a b la g e . 

L e s v e n d e u rs d e ta p is e t p ré la rts  p o s­

s è d e n t h a b itu elle m en t d e s s a b le u s e s  

é le ctriq u e s q u ’ils lo u e n t s u r d e m a n de . 

S i v o u s a v e z u n e g ra n d e s u rfa c e , je  n e  

v o u s c o n s e ille p a s d e l’e n tre p re n d re  

à la m a in , a u p a p ie r s a b lé , o u à la  
la in e d ’a c ie r. L e V a rs o l q u i s e v e n d  

d a n s le s q u in c a ille rie s  e t le s s ta tio n s  

d ’e s s en c e p a rv ie n t à e n le ve r le s c o u ­

c h e s d e c ire a c cu m u lé e . O n  n e d o it ja ­

m a is m e ttre d 'e a u s u r le s p la n c h e rs  

d e b o is fra n c . M a is to u jo u rs le s n e t­

to y e r a u V a rso l. Il s e v e n d m a in te ­

n a n t d e s v e rn is p la s tifié s s o u s le n o m  

d e "V a ra lh a ne ,, q u i re c o u v re n t p a r­

fa ite m e n t le s s u rfa c e s d e b o is fra n c , 

le s re n d e n t im p e rm é a b le s à l’e a u e t 

s u p p o rte n t u n d u r u s a g e . M a is o n n e  

d o it p o s e r le V a ra lh a ne q u e s u r u n e  

s u rfa c e fra ich e m en t s a b lé e e t p a rfa i­

te m en t p rop re . C e la d o n n e u n fin i 

trè s b rilla n t e t q u i n e n é c e ss ite p lu s  

d e  c ire .

C e s ta c h e s b ru n es a p p a ra is s en t  

fré q ue m m e n t s u r le s b ra s e t m e m ­

b re s d e c e rta in e s p e rs o n n e s trè s b lo n ­

d e s o u ro us s e s . Il fa u t s e g a rd e r d u  

s o le il, c o m p lè te m e n t. A u tre m e n t, 
le s ta c h es b ru n is s e n t e t s’é te n d e n t. 

C ’e s t u n e s o rte d e tro u b le d e la p e a u

d o nt o n n e p e u t c o m p lè te m e n t s e  

d é p a rtir. E s s ay e z d ’a b s o rb e r le p lu s  

p o s s ib le d e v ita m in e s C , c o n te n u e s  

d a n s le s o ra n g e s , le s c itro n s , le s to ­

m a te s , le m ie l. C e rta in e s lo tio n s à  

b a s e d e c itro n o u l’é c o rc e d u c itro n  

p re s s é p a rv ie n t p a rfo is à o b ten ir u n  

c e rta in  b la n c h iem e n t d e  la  p e a u

.. ............................................................................................................................................................................................................. Illllllllllllll
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E X P LIC A TIO N S

La va leur hum aine e t chré tienne du film  

est ind iquée apres le dernie r tire t A la 

fin du ten te s 'a jou te , quand il y a lieu , 

la convenance pour les jeunes (e) en fan ts , 

(a ) ado lescents

Les ch iffres places im m édia tem ent è 

cô te du titre  ré fè ren t è la va leur a rtistique 

(1 ) chef doeuvre . (21 rem arquab le . (3) 

très bon. 14) bon (5 ) m oyen. (6 ) m ed iocre . 

(7 ) m inab le

M O N TR E A L

(on .l 2 C B F1

LU N D I, 26 M A I

lh .— M E S B E LLES A N N E E S (4) - 
G .B 1956. D ram e psycho log ique . D ans 
un co llège ang lais , un éco lie r est en bu tte 
aux tracasseries m échantes d 'un ado les­
cen t E vocation so ignée de l'A ng le te rre  
du X IX e D ro itu re et courage. C rue lles 
b rim ades, (a )
llb .30— C’E S T LA V IE P A R IS IE N ­
N E (5)—  Fr. 1954. C om édie m usica le 
U n vicom te dont on a brim é l'am our 
p rend sa revanche en favorisan t un 
heureux m ariage .

M A R D I, 27 M A I

lh .— LA M E N A CE (4)— Fr. I960 
F ilm po lic ie r. U ne jeune fille , convo itée 
par un hom m e m arié , l'accuse d’ê tre  
l’au teur d 'un crim e M ise en scène so i­
gnée A tm osphère pén ib le
76 .30— LE V O Y A G E A B IA R RITZ  
(5 i— Fr. 1962. C om édie U n m odeste 
che f de gare caresse le rêve de fa ire un 
voyage à B iarritz H isto ire sans pré­
ten tion . H ab itue l num éro de Fcrnande l 

E sprit fam ilia l, (a )

M E R C RE D I, 28 M A I 

1 lh . 15 a .m .— LE M E D EC IN D E S TA ­
L IN G R A D (4 f—  A il 1958 D ram e. E n 
R ussie , dans un cam p d'in te rnem ent, 
con flit en tre un m édecin prisonn ie r e t la  
docto resse russe du cam p R éalis te et 
so igné C onscience pro fess ionne lle  

lh . — U N C O U P D E P IS TO LE T (5 f- 
It. 1942. D ram e sentim enta l. U n offi­
c ie r russe provoque en due l son riva l 
auprès d 'une jeune fille S uje t un peu 
dém odé
1 I6J0— FA LB ALA S (4|— Fr 1945. 
D ram e. U n couturier sédu it la fiancée 
de son am i e t. a tte in t de fo lie , se su ic ide  
E xce llen te pe intu re de m ilieu P ersonna­
ges am oraux

JE U D I,29 M A I

lh . — M E R M O Z (5 )- Fr 1944 Film  
b iograph ique l.a vie héro ique de Jean 
M ém o/ de 1924 a 1936 M anque de 
tens ion dram atique E xce llen te m usique 
Ténacité C ourage (e)

8h — E S P IO N S À L ’A FFU T 16 i—  Fr 
1965 D ram e d'esp ionnage P ousse par 
des band its , un hom m e com m et un vo l

e t se ré fuge chez son cx-fcm m c S cénario  

bana l e t em brou illé .

V E N D R E D I, 30 v lA i 

llh .lS a.m . -LU TTE P O U R LA  
V IE (5 f—  A il 1939. F ilm  b iograph ique 
Les hypothèses d’un m édecin sont con­
trecarrées par des superstitions et des 

p ré jugés (a)
lh .-M IS S IO N U LTR A S E C R ETE  

f4y— It 1961 C om édie satirique U n 
fasc is te fana tique do it ram ener à R om e 
un prisonn ie r po litique. A ssez réussi 
D e nom breux gags
116  JO —  LE M A SQ U E A R R AC H E
(4)— E U . 1952. D ram e psycholog ique  
U ne riche fem m e de le ttres apprend que 

son m ari veut l'assass iner. G rande in ­
tens ité dram atique R éalisa tion hab ile  
A m biance  troub le P ersonnages pervertis .

S A M E D I, 31 M A I

8h. -LE S E IG N EU R D E L’A V E N ­
TU R E (5)— E .U . 1954 D ram e h is to­
rique S ous le règne d 'E lizabe th . W alte r 
R a le igh envisage la possibilité de con­
quérir le N ouveau-M onde. H isto ire ro­

m ancée S ituations irrégu liè res dans 
un con texte h is torique . 
llb .30— LA D E N O NC IA TIO N (4>- 
F r 1961. D ram e psycholog ique . Tour­

m enté par une ancienne lâcheté . U n 
hom m e re fuse de dénoncer fau teur d 'un  
crim e. M ise en scène rigoureuse et 
nuancée P sycho log ie fou illée . A cteurs 
b ien d irigés. U ne certaine grandeur de 

sen tim ents S cènes indécentes.

M O N T R E A L

(in o l 1 0 • (F T M -T V

D IM A N CH E , 25  M A I 

lh .30— LE S E C RE T M A G N IF IQ U E
(4) — E .U . 1954. D ram e sentim enta l 
U n jeune hom m e ten te de réparer le m a l 
qu 'il a invo lon ta irem ent causé à une fem ­
m e Tact et sensib ilité . Q ue lque peu in ­
vra isem blab le . m a is b ien réa lisé , (a )

LU N D I, 26 M A I

2h .-Q U A TR E JO U R S À P A R IS
(5) — Fr. 1955 C om édie m usica le U n 
sédu isan t co iffeur pour darnes s’en va 
v ivre à la cam pagne. C onventionne l 
m a is a le rte

7H .30— LE S R E B E LLE S |5>— E .U . 
1954. W estern P endant la guerre de S é­
cess ion . un offic ie r confédéré tente  
d ’achete r des arm es d 'un forban m exi­

ca in F ilm  de série  so igné, (a )
Ilh .15— L’H O M M E A U C O M P LE T 
G R IS (4)— E .U 155 D ram e psycho­
log ique . U n ancien offic ie r ten te de se 
fa ire une carrière dans le m onde des a f­
fa ires

M A R DI, 27 M A I

2h.— LA LO I 1)1 N O R D .4)- fr 
1942 E tude psycho log ique U n assas­

s in s'en fu it avec sa m aitresse dans le

grand N ord canad ien R éalisa tion so i­
gnée .A du ltère . A ssass ina t.
1 lh . 15 — M A R TIN R O U M A G N AC
(4) —  Fr 1946 D ram e. U n entrepreneur 
tue la fem m e qu 'il a im e pour év ite r qu 'e lle  
épouse un autre hom m e A tm osphère 
p rov inc ia le  b ien décrite

M E R C R E DI, 28 M A I 

12JO — LE S ' A V E N TU RE S D E S  
P IE D S N IC K E LE S (4y- Fr 1948 

C om éd ie Tro is co n  pères qu i ont vo lé  
un d iam ant de grand prix sont poursu i­
v is par un détective Fntra in H um our. 
T rès bien réa lisé V ulgarités Tnucs 
som m aires
7h  JO — V IO LE N C E  A U K A N S A S
(5) —  E .U . 1959 W estern . U n évadé de 
p rison ten te de liv re r à la po lice les ban­
d its responsab les de la m ort de sa fem ­
m e C onstruction bo iteuse R ythm e ra­
p ide . A tm osphère  tendue

JE U D I, 29 M A I

2h.— N E D E P E R E IN C O N N U <5h- 

F r 1950. D ranc social. Le tris te sort 
fa it par la socié té aux enfants nature ls  

est dénoncé lo rs d 'un procès. G énéreux 
m a is inéga l. Tendance m élodram atique . 
C harité  chré tienne. S u je t à ré flex ion 
7h  JO — LE S A M A N TS I)E C A P R I 
( 5 ) — E u, 1950. C om éd ie sentim enta le  
M a lheureux en m énage. U n hom m e pro­
fite du fa it qu 'on le cro it m ort pour 
re fa ire sa v ie . P aysages ita liens b ien u ti­
lisés T rès sen tim enta l

V E N DR E D I,30 M A I 

7h  JO — G R A IN E  D E FA U B O U RG
(5)—  E .U . 1950. E tude de m oeurs D es 

dé linquants abandonnent l'éco le et se 
m uent en gangsters B ien fa it. Q ue lque  
peu m élo In te rp ré ta tion s incère e t hom o­
gène. Turp itude . C yn is ne . 

llh .lS —  M A IG R E T V O IT R O U G E 
(5)a8 Fr. 1963. D ram e po lic ie r. M aigre t 
do it enquêter sur un m ystérieux as­
sass ina t survenu en p le ine rue . R éa lisa­
tion honnête . M om ents de suspense.(a )

S A M E D I, 31 M A I

126.30— H O LD -U P À LO N D R E S 
(3 )— G .B I960, film polic ie r U n 
co lon e l lim ogé décide d 'accom plir un au­
dacieux vo l de banque S uje t orig ina l 

H um our E xce llen ts in te rprè tes E lé­
m ents dé lica ts dans un con texte hum oris­
tique

86 .-LE D E M O N A U V S A G E D ’A N ­
G E (5)— E .U . 1955. D ram e psycho lo­

g ique D éprim é par l’a ttitude dom ina tri­
ce et ja louse de sa fem m e, un hom  ne 

ten te de se su ic ider. Thèm e in té ressant 
D éve loppem ent assez con fus

S H K R B R O O K E

C a n a l 7 ■ C H L T -T V

D IM A N CH E , 25 M A I

116.30— LA R U E E V E R S LA C A LI­
FO R N IE (5H - E U . 1950 W estern

U n aventurie r est accusé à to rt de m eur­
tre  e t de vo l B ana l e t con fus, (a )

LU ND I, 26 M A I

116.30—  R A C K ET S U R LA V ILLE  
(6h- E .U 1942. F ilm polic ie r D es 
com m erçants sans scrupu les cherchent 
à s 'em parer du m arché des légum es d 'une 
grande  v ille (a )

M A R DI, 27 M A I

76.— A LIBI P O U R U N M E U RTR E  
(6h- Fr. I960 F ilm po lic ie r. U n po li­
c ie r len te d 'éc la irc ir une h is to ire de chan­
tage . P eu in té ressant

M E R CR E D I, 28 M A I 

116  JO -LE M A R IA G E D E V E R A 
(5h- A il 1942. M élodram e Le rom an 
d 'am our d 'un prince et d ’une jeune fille  

qu i rev ien t hab ite r son dom aine , en R us­
s ie . après la  guerre .

V E N D R E D I, 30 M A I 

6h .30— LA V A LLE E D E S G E A N TS 
(5 )— E .U . 1952 Film d'aventures  
U n hom m e s 'a ttaque à des arbres géants 
quasi vénérés par les hab itan ts de la fo­
re t. A ssez b ien réa lisé .

S A M ED I, 31 M A I

11 JO -O M B R E S S O U S LA M E R  
(5 )— E .U . 1956. D ram e d'aventu re . 
U ne jeune G recque découvre une sta tue  
an tique d'une grande valeur Intérê t 
d ispersé . B onne partie  docum enta ire

T R O IS -R IV IE R E S

(m l 1 3 - C K T M T V

LU N D I. 26 M A I

16.15—  LE C H E V A LIE R D U S TA D E 
(5 )— E .U 1951. F ilm biograph ique 
Les succès et défa ites d 'un joueur de 
foo tba ll. R éalisation honnête . E nsem ­
b le  sa in .(a )

M A R D I, 27 M A I

16.15—  LA P E IN E C A P ITA LE <4)- 
G .B . 1956. D ram e C ondam née ù m ort 
pour m eurtre , une fem m e vit scs dern iè­
res sem aines. P o ignant S obre et ob jec­
tif. P la idoyer con tre la  pe ine de m ort.

1 lh .30 — P E R M ISS IO N JU S Q U’À  

I.’A U B E (4)— E .U . 1955. C om édie  
d ram atique . A bord d 'un petit cargo , 
un con flit na it en tre le second et le cap i­
ta ine . M élange de genres déconcertant  
P e in ture  persp icace  des caractè res 

M E R C R E D I,28 M A I

16.15—  C A P TIVE S À B O R N EO (4) 
—  E .U . 1950. film  de guerre D ans un 
cam p de concentra tion , des fem m es lu t­
ten t contre la m alad ie et le désespo ir 
O euvre vigoureuse et sobre . C achet 
d 'au then tic ité .

JE U D I, 29 M A I

I lh .30-LA S O IF (3)- S uéd 1949. 

D ram e psycho log ique . I.cs re la tions dou­
loureuses d 'une fem m e et de son m ari. 

C onstruction dram atique com plexe.

A na lyse subtile A spects positifs A m our 
lib re P h ilosophie  désabusée

V E N DR E D I, 30 M A I 

66JO -R E N D E Z-V O U S A V E C U N E  
O M B R E (4)— E .U 1957 D ram e po li 

c ie r. U n hom m e recherche l'assass in 
d ’un prê tre C onstruction dram atique  
so lide F ilm hum ain P erspective m ora le 
juste .

S A M E D I, 31 M A I

66.30— LA C H A IN E (3>- E .U . 1958 
D ram e socia l. D eux détenus qu i se ha ïs­
sen t. l'un N o ir, l'au tre B lanc, s 'évadent, 
tou t en étan t rivés à la m êm e chaîne  
E tude austère des re la tions hum aines 

P hotograph ie et in te rpré ta tion exce llen ­
tes. C ondam nation des pré jugés rac iaux. 
S o lidarité . S cènes pén ib les

Q U E B E C
C ana l 4 C FC M TV

D IM A NC H E , 25  M A I

36.15—  FR A N K E N STE IN S’FIS T E - 
C IIA P PÊ (4 j—  E .U . 1957 F ilm  d 'hor­
reur. U n scien tis te crée d iaboliquem ent 
un m onstre m eurtrie r Thèm e classique  

R echerche d 'e ffe ts  m acabres.
116 .15—  D IE U FIS T M O R T <3 j—  E .U . 
1948. D ram e. La po lice d 'un gouverne­

m en t persécu teur pourchasse le dern ie r 
p rê tre du pays R éalisa tion soignée  
D ign ité du  sacerdoce , (a )

LU N D I, 26 M A I

96.30 a .m .— LE C A LV A IR E D E FLO ­
R A W INTE R S t S ) - E .U . 1936 M élo­
dram e. U ne fem m e devien t la m aitresse 
de son ex-E iancé . après le m ariage de 
ce lu i-c i. Longet pén ible .

76 .— LE S B E R FTS R O U G E S <4| - 
E .U . 1953. F ilm de guerre Les aven­
tu res d 'un groupe de parachutis tes an­
g la is . Intérê t docum enta ire . S cènes 
dures

116.15—  LA C H A RG E H E R O ÏQ UE  
(3y— E .U . 1949 W estern La dern iè re 
m iss ion n ilita irc d 'un vé té ran de l’a rm ée 

am érica ine . T rès bons m om ents ép iques. 
S ens du devo ir, (c)

M A R DI, 27 M A I

96JO a.m .— A N TO IN E FT A N TO I- 
N E T I'E (3)— Fr. 1947. C om édie U n 
jeune coup le égare un b ille t gagnant de 
lo te rie . C harm ant. F ines observa tions. 
S cènes réa listes
llh .lS— A U X FR O N TIE R E S D E S 
IN D E S (4 j—  G .B . I960. F ilm d’aven­

tu res. P endant une révo lu tion , un cap i­
ta ine ang la is est chargé de condu ire en 
lieu sûr le fils du m aharadjah . R yth ne 

trép idan t. P a trio tism e  e t courage, (a ) 

M E R C RE D I, 28 M A I
96.30 a .m .— FE UX C R O IS E S (3) —  
E .U 1947. Fram e polic ier. S oupçon­

né de m eurtre , un hom m e cherche â 
découvrir le véritab le assass in . V aleur

P A G E 1 2 —  IA  T E R R E D E C H E Z N O U S —  2 1 M A I 1 9 6 9

psycho log ique R équ is ito ire contre le ra­

c ism e S cènes dures
76JO — LA M A IN A U C O LLE T i4h- 
E .U . 1955. C om édie po lic iè re I n e» 
vo leur ten te de prouver son innocence 

à la su ite d 'une série de vo l» sensation ­
ne ls Ton bad in R ythm e trép idan t L i­

bertés d 'a llu re.
116 .15— M A R TY (3 )- E U 1954 D ra­

m e psycho log ique M arty, un garçon bou­
cher tim ide , s'éprend d 'une institu trice 
d 'a llu re réservée S obre A nal»se psycho­

log ique subtile Interp rè tes ém ouvant» 

N om breuses va leurs chré tiennes 

JE U D I, 29 M A I

96.30 a .m . — U N E FILLE E P A TA N T! 

(5 )- Fr. 1955. C om éd ie l!nc jeune fille  
pas très honnête s’éprend d un po li­

c ie r D irtisscm cnt sans p ré ten tion

Th  JO — TR O IS H LLE S D A N S IM  

ll.F . (5 )—  D an 1958 C om édie D tim ln  
îles de l'a rch ipe l dano is son! en eu t de 

guerre fro ide . P itto resque  e t savoureu i

V E N D R E D I,30 M A I 

..m — I-A TO U R R I.A M H I

E .U . 1950. Film d'aventures 
rscs personnes ten ten t d 'a tteindre  la 

d 'une m ontagne réputée inaccess i 

T rès be lles  p rises de vue (a l

)—  l’A l’A . M A M A N K l ']01

E .U 1949. C om éd ie C inq "'Ida t? 

ib ilisés do iven t m ener de fron t *'« 
Ita lc , é ludes et foo tba ll A m usant 

que peu v ieillo t, (a )

1 5— H U M O R E S Q U E |4 > E l 
. D ram e psycho logique U ne lew  
iche . m alheureuse en m énage, pro té 

i jeune v io lon is te dont e lle » epren  
e t sou tenu . B e lle m usique  S u ic ide

S A M E D I, 3 1 M A I

5—l es pass ag er s lit la

r |3>_ E .U . 1947. D ram e po lic ie r
échapper à la po lice , un  évadé >e M  

e le v isage par un ch iru rgien tons- 
on dram atique solide Intcrp r 

i rem arquab le

A U TR E S C A N A U X

s présentés au» canaux 4 (C K 

3 (C JB R TV R im ouskd 
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ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION: 10 cents le mot 
Prix minimum $2 00. Titre en 8 points noirs 

capital; $2 00. Annonces classées commer­
ciales avec ou sans cadre: 70 cents la ligne 

agate CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie­
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard à llh 

a m, le lundi. Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSEES  
LA TERRE DE CHEZ NOUS
515, avenue Viger. Montréal. Qué. 
Tél.: 288-6141

A G E NTS O E M A NO E S

VOYAGEURS demandés, fils de culti­

vateurs. jvicultcurs ou commis de ma­
gasin général pour vendre rations balan­

cées. maison établie depuis 1800 Région  

Montréal. Juliette. Drummondville 

ferire. donnant âge et expérience, à 

C AM NO. 515 V|(il K. MONTREAL  

is:

HI 111 'v. i- .. vende/ des vêtements 

«jr mesures, directement aux clients 
t atnpagnie établie depuis 1932 Échuntil- 

r • ' ., je .' ii le succès Plein 

temps llU partiel Ba> prix, commissions 

cit•ci" .ampiets t .ans pratuils I xpénen- 
vc i requise Écrivez pour agence 

IINWU K I MLOKIMi » O . 1)1 1*1 

I ( \S|| K Jitlr.. MON | Rf Al

A N IM A U X A V E N DR E

le 'cul commerçant de la province qui 
a.'ictc directement do mêmes éleveurs de 

I‘() m . depuis 35 ans et NON PAS 

DES l:M \Ns Nous avons touiours un 

vaste chou de saches Holstein pur-sang, 
iljssce» cl irm«ee> t <mditions de paie- 

meriivcl échanees acceptés Pour plus am­
ples deuils

loi IMMNSKA .
'4 ,( on: m i)

MI.-TMf Kl SlvDI Ml AIN N II I I 

Ifl 435-0220
IIs» IM I s IM PO R I \ N  | s \ | N . 

D I l Ks M Q U  H | t |)|
"CHI S CPROI \ f| s

v ci «Jures Holstein vêlant en

!l'" vmps. provenani du Québec et de 

IO ;,m , |)| N |S | K l |)| \l S I | • 
111 1 11 ( I f ' FK < H  E R E S î I I

HOIST! IN. Belles jeunes vache 

IJUfc' fraîche sciées ou devant vêler 

peu I res banne qualité, prix raisonn

• «NUiitc \| HI RI MAI K
l"1lc,,’e KASO. WINDSOR.

Kl< il Mo n  i) ici hl‘)-H4v 

(frais d'appel acceptés)

FE R M E LE V IS  C A R R IE
M HI s ii taures Holstein pur-sa 

s i'CC'. tr.iivhc volées ou devant 

Z-1'*" Li‘r."s,m gratuite S’adr 
1 II IM < \ K K11 R. PIN || NI 
If Vis. id si' 'tm

'AC H Es laitières, très bonne qc 

fr!' f Jl'»nnahlcv. ROBERT  

GRASUI'Rr. h20 CRANDt O 

RR-mr t mil r mi i i c t p 
THIfcR TE L.:8J6a809

V A C H E S LA IT IER ES
l'1' ^u' importants vendeurs» d 

v:cs laitières du Québec Toutes ce 

s^i' proviennent des meilleurs eleven 

'aches de choix vendue 

plu- h.,% prix OMI R m MSONNEI 
, , , ,,')l I I \( OMHI . s IP  

, 111 1 SSSOWIM
WH II 4. |d |crmc ,|c sh a

T "i. I •> - Résidence: 722-'

s h i!m lm! h'“L'cl " '
MIIW Cl SORKsIIIHI (l.;irj;c \S 

Vc,,»l' R.irantis pour |c ■ 

u, . , 'llll lï' Hampshire \ |
« I I "kH N 1 "h,'c I

"(K ll ID f.xn |N ( ,, .
iT iV ?r,sr  :.... ,,r'^ i'V
•jj’, J f lfl *11-264-2118 ou

GROS PROFITS...
\ \( Ills pur-sang ou croisées provenant 

de» éleveurs de l'ouest d'On'ario: ces va­

ches sont toujours connues pour leur très 

bonne conformation. Production maxi­

mum et très haut pourcentage de gras 

( es qualités assurent plus de profit'' Ne- 
ne/ voir ces vaches et vous sere/ convain­

cus de leur qualité supérieure Acceptons 

boeufs en échange de vaches, au plus haut 

prix du marché. I ivraison graume ( on- 
dilions si approuvées par la banque. Pour 

plus amples détails, téléphone/ a I \R1

SI I INBI R(i. a s BERNARD I MM K
(il. SII.-MARIINI (avoisinant la 

Conserverie “Géant Vert”). 42'-2‘M)(> 

Soirce et fin de semaine, appelé/ Mont­
réal. 488-5615 ou Remptville. Ontario. 

258-2167

( HAROI \ls pur-sang et Is H», génis­

ses I an. aussi plusieurs taureaux pur- 

sang in UN I AEON DI Btc 162. 
R K >. 01 I WN NON |

W KSHIRI Pour vos besoins en éle­

vage. consulte/ ta Société Avrshire du 
Québec ( I f Ml N | Hl \l ( III MIN. 
VE RC HERES Ici 583-6533

1 M RI AUX et taures ( harol.U' pur- 
sang et croisés Hereford cl Brahmas

lél II COURC MESNE. 514-743-6024 

ou écrire à RODRIGl I SIMARD. 
CONTRECOEUR. QlJf

HT RI TORD, boeufs enregistrés, de I à 2 

ans. pnmables Porcs lamvvorth enregis­

trés. de tous âges Verrats prêts pour le 

service AIM f I ABON I f. ST-GILLES. 

CI f EOÎBINir Kl lél K8S-33‘)5

NI RR A I S I andracc. N «ok'hire. classés 

\\\. prime d'achat Champion groupe 

3 porcs. I xpvisitiou Sherbrooke 1963-66- 

67-68 M \R( Il SM \ | SI Kl II»  

K \NG M DOMINIQl I . SI Ih \

( IN | III

VERRATS Yorkshire, parents qualifiés 

enregistrement supérieur; classés XXX 

Prime d'achat S45.-S30. PHILIPPE 
LEBLANC. ST-I fONARD D*ASTON. 

(NICOLE! I Tél 399-2834.

JEUNES VACHES fraîche velées. 

donnant jusqu’à 90 Ib lait ou devant vê­

ler bientôt Jeunes taureaux dont les

2 mères les plus proches ont jusqu'à 

18.000 - 4 5% de moyenne GEORGES 

LEYIYRE. MASKINONGÊ. QUE 

Tél 819 — 227-4427.

YORKSHIRE Truies à vendre 

Classées Prime d'achat HENRI-PAUL 

LA HAYE, BATISCAN. CTf. CHAM­

PLAIN. Tel 362-2923.

VERRATS et truies Yorkshire, enre­

gistrés. classés XXX Prêts pour ser­
vice Excellente lignée Prix raisonna­
ble ROLLAND NICHOLS. LA PRE­

SENTATION. ST-H Y ACINTHE,
- 796-3372.

HAMPSHIRE et English Urge Black 

enregistrés, deux formidables races pour 

croisement. Aussi races enregistrées York­
shire. Large White, Lacombe, Landrace, 

Tamworth. Berkshire. Hybrides Ta­

chetés Bleus. Tous âges. Verrats prêts 

pour service. Catalogue et nouvelles de 

Twcddlc Farms TWEDDLE FARMS. 

FERGUS. ONTARIO

V A C H E S LA
<t™' lie laches Cl la 

iio isccs. s en  il m  ,|c |0 | 

ou iclant sous lieu 
, ,a':hc* laitières des 

l'iaiion grmuiie. S'ac 
I ill's  "H .U , 

STANSTEaU r i .: 84'

U m E R E S m
"I S. taule., leuni 

" ïV'-n ' ."uiiiiu 
JS -Amber  i &

R.1 «m
%"S k l\()N (,f . 22s

I M K|
C H A RO LA IS

l*\K

s> '"g . gcn i»cs c l vaches

nan. Recevez gratuite- 

u le S ecre t du ( lia i,» . 
(i 1 s \R \1 | | |o»»2

......... .«

ETALON belge. 7 ans, non enregistré, 

dompté, très doux, se laisse au pacage 

avec juments. GEORGES-ETIENNE  

CHAMPAGNE. LOURDES (JOLIET- 

TE>-756-2005.

YORKSHIRE — Verrats et truies pur- 
sang. enregistrés, prêts à servir. Prix 

raisonnable. JEAN-MARIE NADEAU. 

STE-HÉNED1NE, CTÊ DORCHES­

TER. Tél.: 935-3366.

JERSEY • 3 taureaux I à l‘A an; mères 

qualifiées. BCA 120-125. Très bon sujets 

déposition. LUCIEN LA BONTE, 

ST-GERMAIN.CTE DRUMMOND

A N IM A U X M O R TS
ACIII IONS animaux morts ou vivants, 

payons le meilleur prix possible, accep­

tons charges téléphoniques. DE SME I A  
I l< ER ES. RANG El EU R Y. SI-J U DE. 

CTE SI-HYACINTHE. Ici. 792-3834

A TTEN TIO N!

TU Y AU X B fTO N-A RM l -

TUYAUX de béton armé toute, gran­

deur-. de 9" dia i 84" lia . avec légère 

imperfection MAURICE DESRÜ- 

SIERS. Sr-AIMt. CTf RK MU II U  

514— 788-2217.

A V E ND R E —  D IV ER S

MOIDS Norton 75*K ( ''Commando'' 

Ni reel Scrambler. Bridgestone 3s()G I R 

Ducal. 35»( T Mark ill Scramble.. Du 

poui.iir sans pareil Nous avons plus de 
modèles pat mi lesquels vous pouvez clioi- 

'ii. pièces île rechange et service Aussi 
pneus, batteries, etc. pour la plupart des 

marques Casques "Helmets” et beau­
coup d'autres articles en cuir. Ecrive/ dès
maintenant |»ouf voire catalogue gratuit!

( II \KI(H ( Y( I I I I I) B()| 11 t't4  

SI M ION H NS INNIPI (, M \\|.
lo in

l e DESTROYER” est destiné à être 
utilisé dans les cabinets d’extérieur, dé­

truit intégralement les matières, épar­

gnant ainsi une tâche désagréable Ins­
tructions détaillées Des milliers d'utilisa­
teurs dans tout le pays Commandc/-lc  

vite SI 60 |j boite, port payé | CKi 
CABIN PRODUCTS. BOITE 771 

GUELPH. ONTARIO

Béton
Étanche

Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y ...est un peu là!

Di am -16-18-20-24-31)- 

vidc-silo "PAT / ' 
Nouvelles I ormes -1969- 

Joints invisibles et sûrs

SILOS BEAUDRY
Jean P au l B eaudry  

S i M arc. C le  de  V e iche ies  

614 6B4 2348

RIPE DE. BOIS FRANCà vendre au 

voyage S'adresser: 6340 BOUE DES 

MILLE ILES. SI -FRANÇOIS (LA­
VAL). Ici 666-4417

CULTIVATEURS

ENFIN

du NOUVEAU
dans la construction des SILOS de 
Bf ION AKMf Ciment fait d une 

coulée continuelle à l'aide d'une for­
me hydraulique coulissante ultra- 

moderne qui élimine les joints cl lais­
se un fini lisse et exempt d'imperfec­
tions.

Diam. 16 à 30 pi

SILOS MICHEL Enr.
M ichel P upu is 

S t F ranço is du lac 

C te Y am aska  

Te l 514-568  3729

! UE-MOUCHES électrique, indispensa­

ble pour maison et ferme Agents deman­
des pour territoire exclusif. Demandez 

prix gros et détail. AIR GUARD CAN­

TONS DE L’EST. 166 COCK BU K N S . 
DRUMMONDVIELE

FOIN de mil de premiere qualité Paille, 

avoine, de première qualité. T ruies York­
shire MME EDOUARD LACOURSE. 

STE-MONIQUE (NICOLET) 289-5325

RUBANS /oométriques. pour donner le 

poids vif des animaux. 60c l'unité Prix 

spécial sur demande. GERMAIN OUEI - 

l LITE. Agronome. MONT-LAURIER.

ANTIQUITE Pendule d'antiquité
à vendre, en parfaite condition TELE­

PHONER 691-2914

BOEUF "Polled’' 3 ans. enregistré  

Arrache-pat aies à pont. I rang. Interna­

tional Semeuse à patates. I rang. 

International Camion "Fargo" I 
tonne, roues doubles, boite fermée 

"Scraper" 3 pis Tuyau plastique. 
600 pi II* po. CHARLEMAGNE

COUSINEAU. 1789 NOTRE-DAME 

ST-SU EPICE ( L'A SSO M P TIO N ).

837-4908.

BEAU lot de bidons à vendre. I an d'usa­
ge. S'adresser à LOUIS-MARIE GA­
GNON. ST-EEPHEGE. CTE YAMAS­

KA Tél 56*5083.

AVOINE semence Pedigree Garry. 
Certifiée, enregistrée No I. germination 

100'T - S4.00 le 100 Ib - FERNANDO 

GREGOIRE. ST-ESPRIT. MONT­

CALM -839-3768.

SILO d'acier "Martin" à vendre, gran­
deur 12 pi 4 po. X 30 pi. S’adresser à 

GILLES DAIGLE. ST-LOUIS. RI 

CHELIEU Tél 788-2854

CHAUEFE-EAU; Chaufferette gaz 

propane. Réservoir à l'huile; 2 réservoirs 

maison; Voitures antiques; Roulettes. 
J BAPTISTE BERNARD. BELOEIL 

(TRENTE) 467-5588

80 RUCHES avec 2 "Hoses" et tout le 

nécessaire électrique pour extraire le 

miel Le tout 2 ans de service 662 SOU­

VENIR. VILLE LAVAL. 669' 

9334

C O M M E RC E S A V E ND RE

BOUCHERVILLE 4 Voitures-Taxi 

en Nin ordre, à vendre Pour détails, 
écrire à CASE 291. 515 VIGER. MON­

TREAL 132.

RESTAURANT à vendre dans les 

Euurcntidcs. Vendée. Comté Papineau 

Terrain 50 x 175. Equipement neuf; 

construction de 5 ans; Pas d'agents. 

Tél. Montréal. 725-7484.

E D UC A TIO N

D É TE C TIV E S
Devenez détective ou investigateur I lom- 

mcs. femmes de 18 ans et plus seulement. 
( ours par correspondance, f crise/ à 

INSTITUT NATIONAL D'INVISM- 

GAI ION. DEPI 7. 155 rue KEYI.OÏ- 

IA WA 4. ONTARIO, cl recevez gra­

tuitement: "LE LIVRE NOIR 1)1 I IV  

VEST l(iAT ION' avec tous les détails.

E M PLO IS D E M A N DE S

HOMME. 32 ans. cherche emploi dans 

ferme ou culture maraîchère; avec expé­

rience TELEPHONEZ: FARNHAM. 

293-5366. demandez M MARCEL.

CELIBATAIRE cherche emploi campa­

gne l’été; logé, nourri, petit salaire ou choi­
sirais chambre, pension, retour services 

3486 JEANNE-MANCE. APP 1 
MONTREAL 130.

E N CA N S P U BLIC S

10 ièm e

V E N TE N A TIO N A LE  

A Y R S H IR E

Jeudi, le 29 m ai, à I lire  

p .m . préc ise , sur le T IR - 
R A I N D T .XP O S I I IO N  
à S T-IIY A C TM  lit;.

45 S U JETS  
D E G R A N D I IIO IX  

seron t m is 
en consignation.

P our in form ation : 

C lém ent B E A U C H E M IN  

V E R C H E R E S .

Tél.: 583 6533

■MIEN MON Cultivateurs!!! Je suis 

acheteur de troupeaux et de roulant de, 

terme au complet, dans la Province 

S'adresser à I fO DXSTOI S. EN- 

( A NM LR I ICI NCI f BU I N(j l | de 

PI.ESSISVII.EE. (If MfGANMC 

Ici : 362-7585.

PMI R Encans de tous genres Spécialité: 

'aches laitières. JACQUES MONDOR
1 M ANTE U R I l( ENCIf. 613 PRIS- 

( IP-ALI ST-MIOMAS. CTf JOI II I 
TE Ici.: 756-2354.

( HAROEAIS (4) têtes pur-sang, croi­

ses vaches, taureaux I hrc p.m. 
Parc lansdowne. Ottawa Renseigne­

ments LUCIEN LALONDE. BT E 162. 
RR5. OTTAWA

LISTES DE VENTES PAR ENCANS A 

ETRE FAITES PAR LÉO DASTOUS  

ENCANTEUR LICENCIÉ de 

PLESSISV1LLE.CTÉ MÉGANTIC  

VENDREDI. 23 mai. à l hrc. chez M  

MAURICE vIOREAU. ST-ROSA1RE  

D’ARTHABASKA. troupeau HOL­

STEIN
VENDREDI. 30 mai. à 2 hrcs, chez M  

MARCEL BÉDARD. STE-CROIX. 
CTE LOTBINIÉRE. troupeau et rou­

lant.

SAMEDI. 7 juin, à I hrc. chez M. 
PAUL-ÉMILE LA BONTÉ. LAURIER- 

VILLE, CTE MÉGANTIC, troupeau 

et roulant.
SAMEDI. 6 septembre, à I hrc. chez 

M ROBERT BLANCHETTE. ST- 
Ê DOUA RD. CTÉ LOTBINIERE. 

troupeau et roulant.

Pour information ou demande de cré­

dit. veuillez vous adresser à l’encan- 
leur

LÉO DASTOUS.

ENCANTEUR LICENCIÉ BILINGUE, 

de PLESSISVILLE, CTE vf EGA NTIC. 

Tél. 362-7585.
Diplômé de l'Institut Rover 

de Montréal.

2 ans de cours en Agriculture. 

ENCAN
SAMEDI, le 31 MAI. 1969. 

à MIDI précis.
de tout le roulant de ferme ainsi que 

du troupeau HOLSTEIN de la Succession 

de M THÉO LAGRANDEUR. 

STE-ANNEde la ROCHELLE. 

Chemin Bonsecours. Route 39. 
à 2 milles du Village.

SERA VENDU: 36 jeunes vaches HOL­
STEIN de grande qualité. 23 sont fraîche 

vèlées, 4 sont ducs en juin. 3 en octo­

bre. 6 en novembre et 9 taures de 2 ans. 
ouvertes I cheval de 7 ans. pesant 1400 

Ib Trayeuse Chore Boy 3 unités avec ins­

tallation. moteur et compresseur; "Bulk 

Tank" Sunset 2650 Ib. neuf; Bassin de 

lavage, neuf; 18 Bidons à lait;
Tructcur David Brown 880 Diéscl. 1500 

heures d’ouvrage avec Chargeur hydrau­
lique avant (pelle et brock); Tracteur 

John Deere No 40; 2 paires de (.’haine 

à tracteur. Epandcur d’engrais Massey- 

Ferguson 90 ninots; Épandcur d'engrais 

chimique avec tournette; Nivcleuse à 

tracteur; Herse à disques M F. 14 X 14; 
Herse à finir 4 panneaux; Charrue à

2 versoirs M F. hydraulique. Moulin à 

faucher le foin. 7 pi., International, pour 

tracteur, en bonne condition; Râteau 

de côté M F. suspendu, comme neuf. 

Presse International No 37. 2 ans d'usage; 

Wagon à 4 roues John Deere, neuf et 
avec plate-forme; Wagon à 2 roues dou­

bles. International, neuf, avec plate­
forme. Semoir à grain; Fanneuse à 

foin. 2 ans d'usure; 1000 chaudières à 

eau d’érable. 2 gallons, aluminium; 200 

chaudières l'ï gallon, aluninium; IvX) 

chaudières 2 gallons, ordinaires. Four­
naise pour bouillir l'eau d'érable ainsi 

que casseroles 3 (J X 12; poêle à si­
rop avec 3 plats; Réservoir 100 gallons 

pour ramasser l'eau d'érable. Bassin 200 

gallons pour l'eau d'érable; 2 Sleigh pour 

ramasser l'eau d'érable. 25 cordes de 

bois de 3 pi.; Batterie électrique pour 

clôture, tout le fumier; Ramassc-ro- 
ches; Attelages double et simple et foule 

d'autres articles trop long à énumérer.

CONDITIONS: COMPTANT ou 

PRÊT DE B ANQUE 

Pour information, s’adresser à 

PAUL BERNARD. ENCANTEUR. 
ST-PIE.Cté BAGOT.

Tél : 772-2259.

VENTE par ENCAN  

LUNDI, le 26 MAI. 1969. 

â I hrc p m précise, 
chez M ARTHUR MANINGHAM. 

de STE-JULIEdc Mégantic 

La Ferme est située sur la route No 5, 

entre Ste-Julie et Lyslcr 

Sera vendu un troupeau HOLSTEIN  

amélioré de 35 bêtes dont 17 vaches. I 
taure de 2 ans. 5 taures de I an. 12 veaux 

Tout le troupeau provient de l'Insémina­
tion Artificielle depuis 1954 Ce troupeau 

est clair de test, certificat fourni 
Le roulant comprend Trayeuse au com­

plet. Rcfroidisscur à lait, capacité 12 bi­
dons; tout le matériel de laiterie. Charrue 

à 2 versoirs; Herse à disques de 28 dis­

ques; Monte-Balles; Epandcur à fumier 

Oliver de 140 minois avec prise de pou­

voir; Ràteau-Filcur Farmhand. Râ­

teau ordinaire; 2 paires de sleigh. Bat­

terie et tondeuse électrique; Pompe élec­
trique; lot de broche et quantité d'articles 

trop long à énumérer.

CONDITIONS COMPTANT  

Pour information, s'adresser à 

GEORGE GOG3IN, 
ENCANTEUR l ICENCIf BILINGUE, 

de PLESSISVILLE.

Tél 362-2195.
PROPRIÉT\IRE DE LA  

FERME BAKU LE ENR  

ENCAN
VENDREDI, le 30 MAI. 1969. 

à I hrc p.m précise, 
chez M JEAN-EUDES CARTER  

ST-LÉONARD. Clé Nicolet 

LA FERME EST SITUÉE 

DANS LE VILLAGE  

SERA VENDU UN DES MEILLEURS 

TROUPEAUX "AYRSHIRE" DU  

QUEBEC. comprenant 35 bêtes 

dont 14 vaches; 5 devant vêler prochai­

nement et 9 saillies pour l’automne 

8 taures saillies pour l’automne. 4 taures 

de I an. 2 taures de 2 ans saillies pour l’au­

tomne. 2 veaux. 4 génisses de 9 mois.

I TAUREAU de 20 mois DE CHOIX. 
FILS DE "SELVOOD BETTY’S 

COMMANDER ". reconnu comme le 

meilleur taureau de la race AYRSHIRE. 
Toutes les taures et quelques vaches sont 

saillies par ce taureau 

Le troupeau est clair de test, certificat 
fourni

MACHINERIE Tracteur Farmall; 

Tracteur Ford avec pelle; Rouleau d'a­

cier; Ensilcur "Papec"; Râtcau-Fileur 

International; Banc de Scie. Trayeuse 

SURGE 2 chaudières; Rcfroidisseur 

CRINO. Capacité 12 bidons; 10 Bidons; 

Le fumier de ferme; Conditionneur In­

ternational. Charrues. Chargeur de 

balles; Wagon sur pneus; Epandcur à 

fumier 100 minois; Silo de 12 X 26; 

Levier pour tracteur; Trailer à tracteur- 

dompcusc. roues doubles; Balance de 

2000 Ib. Monte-Balles. Faucheuse In­

ternational; Herse à disques; Herse à 

finir 4 sections; Nivcleuse; Epandeuse à 

chaux; 2 Tondeuses à gazon; Meule avec 

moteur; toute l'installation d'étable, au 

co nplct; Tondeuse électrique. LE RESTE 

DELA RECOLTE.

RAISON DE LA VENTE: LA FERME 

EST EXPROPRIEE POUR LE NOU­
VEAU PONT ET DÉVELOPPE MENT 

CONDITIONS: COMPTANT 

Pour information, s’adresser à l'cncantcur 

GEORGE GOGGIN. 
ENCANTEUR LICENCIE BILINGUE, 

de PLESSISVILLE.

Tél.: 362-2195. 
PROPRIÉTAIRE DE LA  

FERME BARILEE ENR

VENTE par ENCAN  

MERCREDI, le 28 mai. 1969.
à 1 hrep. n. précise, 

chez M PATRICK BLAINEY. 
deST-NARCISSEdc LOTBINIÉRE. 

La Ferme est située dans 

le RangSt-Thomas
Sera vendu un troupeau de 35 bètes 

à cornes SHORTHORNS dont 20 va­

ches. 6 taures. 12 veaux. I jument rouge 

de 1500 Ib et une jument blonde de 1800 

Ib; 12 brebis. 30 truies dont 10 avec leur 

portée. I mâle enregistré  

Le roulant comprend: Tracteur Farmall 

Super C avec Charrue. Faucheuse. Gra­
der. Panier à tracteur. Herse à finir. 

Banc de scie. Semoir 13 disques, presque 

neuf. Sleigh double. Mocassins. Wagon 

Normand avec tandem 7 tonnes. Wagon 

ordinaire; Râteau Polard, Rouleau. 
Echelle extension. Monte-Balles, Epan­

dcur à fumier, Arrosoir à patates. 3 

paires de Sleigh. Tondeuse à vaches et 

moutons. 10 Bidons. Lot d'attelages. 

Tout le bois pour un Silo. Scie à chaî­
nes. 1000 balles de foin. 100 sacs de 

grain et beaucoup d'articles de hangar. 

CONDITIONS DE LA VENTE: 

COMPTANT.

Pour information s’adresser à 

GEORGE GOG:iIN. 
ENCANTEUR LICENCIE BILINGUE, 

de PLESSISVILLE 

Tel 362-2195 

PROPRIETAIRE DE LA  

FERME BARILEE ENR

VENTE par ENCAN  

SAMEDI, le 24 mai. 1969. 

à I hrc p. tv précise, 
chez M WILFRID-EDMOND GUY. 

de ST-lSIDOREdc DORCHESTER 

La Ferme est située dans le Rang du Bras. 

Sera vendu: Toute la machinerie de la 

ferme dont Tracteur John Deere No 710 

de 100 heures d'ouvrage; Tracteur John 

Deere No 1010 avec pelle avant et poulie. 
Chaincs; Nivcleuse; Epandcur John Deere 

No 33 de 140 minois, avec prise de pou­

voir; Presse à foin John Deere T24; 
Faucheuse Oliver. 2 ans d’usure; Râ­

teau de côté Oliver. 2 ans d'usure; 
Tanneur à foin. 2 ans d’usure; Grosse 

Batteuse Case sur pneus; Moissonneuse 

Cockshutt 6 pi ; Charrue Hydrccn neuve, 
à 2 versoirs; Herse ronde; Herse à dis­

ques Cockshutt; Semoir 13 disques; 2 
Wagons John-Dcerc; Monte-Balles 32 

pi.. 3 moteurs électriques V* force; Con­

voyeur de 90 pi.; Séchoir artificiel 8 pa­
lettes avec moteur de 5 forces; Sleigh 

double à tracteur avec plate-forme de 

16 pi.. Meule électrique et une foule 

d'articles trop long à énumérer.

CONDITIONS COMPTANT ou 

PLAN PROVINCIAL ACCEPTE 

Aussi terre de 120 arpents dont 40 en 

bois, à vendre privément.
Pour information, s'adresser à 

GEORGE GOGGIN. 
ENCANTEUR LICENCIE BILINGUE, 

de PLESSISVILLE 

Tél : 362-2195. 
PROPRIÉTAIRE DE LA  

FER ME BARILEE ENR

VENTE par ENCAN  

Mardi le 27 mai. 1969, 
à I hrc p n précise, 

pour M LAURENT OUELLET. 

de TINGWICK.
La Vente aura lieu chez DVILA OUEL- 

LET. La Ferme est située à la sortie du 

VILLAGE.
Sera vendu: Un troupeau HOLSTEIN  

amélioré de 45 bètes dont 27 vaches. 2 

taures de 2 ans. 5 taures de I an. I tau­
reau de 3 ans et 10'veaux Le troupeau 

est clair de test, certificat fourni. Aussi 
2 bons chev aux de 1300 Ib chacun 

Le roulant comprend Tracteur Massey- 
Ferguson No 35. Diéscl. avec pelle, ce 

tracteur est pratique tient neuf, Presse 
à foin Oliver No 620 T. Monte-Balles, 

râteau-Fileur neuf New-Holland. 2 

Wagons sur pneus avec plate-forme. 
Epandcur Ferguson à tracteur; f.pan- 

deur à chevaux; Faucheuse Ford. Herses 

à ressorts et à finir. Rouleau en fer; tout 

un roulant à chevaux; Trayeuse CO-OP 

à 3 chaudières; 15 bidons. Semoir à dis­

ques; I paire de chaincs à tracteur. 
Charrue à 2 versoirs; Tondeuse électrique;  

200 halles de paille; 150 sacs de grain; 

outils de hangar et quantité d’articles trop 

long à énumérer.

LA TERRE EST VENDUE. 
CONDITIONS- Comptant ou prêt 

provincial accepté pour acheteurs qua­
lifiés

Pour information, s'adresser à 

GEORGE GOGGIN. 
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIÉ, 

de PLESSISVILLE  

Tél : 362-2195 

PROPRIÉTAIRE DE LA  

1ER ME BARILEE ENR

FE M M E S . F ILLES D EM A ND EE S

AIDE-MÉNAGÈRE, aimant enfants 

(3) Salaire S25 par semaine Chambre 

privée MME GUY GASCON. 2103 

ST-ELZÊAR. DUVERNAY. LAVAL  

Tél 661-1545.

FILS . T IS SU S . C O U PO N S

100 paires bas nylon dames, vendus 

comme rejet de moulin à 52.99 12
paires de bas hommes à 53.05 12 pai­

res bas enfants, seconds, unis ou ravés. à 
52.80 Reprisés Polyon Ib 52.50. Ot 

Ion. I aine. Fil à tisser Catalogues et c- 
chantillons gratuits sur demande 

I 1 II ER RI EN I NC . DEP I TCN. 

\ ICTORIAVIl LE. P Q

"S P E C IA U X '
JERSEY. I po largeur, bleu. rose. SI0. 

les 100 Ib Jersey Nylon, couleurs pas­
tel. 517. les I(K) Ib (au KM) Ib seulement) 

Fils désassortis, de couleurs mélan­

gées. 12 Ib pour 511.00 l aine Viscose 

blanche. 0.50c Ib (i. I EGAL I I 

59(4). ALPHONSE. VILLE BROS­
SA RD Tél 676-4904

GRANDSPEC1AL

pour
TISSEUSES

et

TRICOTEUSES
FILS à tisser Naturel 2/8 ou 2/16, 

Prix rég. 51.25; Spc. 0.95 1b Blan­

chi 2/8 ou 2/16, Prix Rég 51.64. 
Spc. 1.00 Ib Rouge clair 2/8, Rég 

52.00; Spc. J 1.35 Ib Beige 2/8. 

Rég 51.71; Spc. $1.25 Ib Rouille 

2/8. Rég. $2.27; Spc S. 150 - Noir 

2/16. Rég $2.25; Spc. $1.50 Ib 

NYLON. 15 deniers, pour tisser ou 

tricoter, teintes assorties $1.75 Ib 

JERSEY 40 deniers, plus épais que 

le précédent, teintes assorties 0.55c 

Ib POLYON. 50 teintes à votre 

choix, pour tisser ou tricoter, uni 
$2.25 Ib - tweed $2.50 Ib — coupé 

$1.25 Ib. Dépôt SI.00 Transport
à vos frais. Spéciaux pour Magasins.

A.SCHAEFER LIMITÉE.

Dépt.TCN.
1316 STE-CATHERINE EST.

MONTRÉAL. P Q  

Tél.: 522-8888

LISIERES au prix du gros, en jersey, se 

déchire - I aille I po. .argeur. très propre, 
au 100 Ib seulement - Blanc. 10c Ib. rose 

et bleu. 12c Ib. turquoise, jaune, beige. 

18c Ib Jersey brossé I po de large, cou­

leurs Pastel assorties. 50 Ib pour 510.00. 
Acompte requis “en argent” 52.00 

BE RI ROY TEXTILES INC . C.P. 172. 

(535 ST-PIERRE). DRUM MOM)- 

VILLE. P. QUÉ.

H O M M E S D EM A ND ES

HOMME marié, aimant l’aviculture tra­

vaillant . pour prendre charge poulailler. 
6000 poules Logement, électricité, chauf­

fage fournis Assurance-groupe 5(4) (K) 

par semaine plus boni Sud de Montréal 
CASE 288. 515 VIGE R. MON T R f Al

JEUNE homme demandé, travail dans 

un abattoir Bon salaire. L ARCAND  

INC.. 930 CREVTER. LA PROVIDEN­
CE. (ST-HYACINTHE). Tél: 774- 

7381.

2 HOMMES, pour 25 mai. travail sur 

ferme; $40 -550.. nourris, logés C. RO­
GER ROBERT. 464-CHEMIN PRIN­

CIPAL. ST-MATHI EU (LA PR Al RIE)

HOMME célibataire, sobre, honnête, 

experience sur ferme laitière Travail 
général; logé, nourri, bon salaire AR­
MAND LAJOIE. ILE-aux-NOIX. ST- 

JEAN. Tél.: 347-2784.

JEUNE homme, expérience pour ferme 

laitière. Logé, nourri Salaire selon ex­
périence JEAN-PAUL OSTIGUY. 
L ANGE-GARDIEN. CTÉ ROUVIL- 

LE. Tel 293-5892.

2 HOMMES, sobres, dont un marié, 
expérience pour travail général sur ferme 

laitière. Bonne maison fournie Ouvrage 

à l’année. Références. Bon salaire. JEAN- 

GUY LAPOINTE. EMBRUN. ON­

TARIO Tel 443-2954

HOMME sérieux, sobre, honnête, 

travail à l’année, ferme laitière et porcine 

Salaire selon expérience ANDRÉ CHI- 

COINE. ST-DOMINIQUE (BAGOT) 

514—773-7282.

(Suitcit la /uti’i' N i
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PETITES ANNONCES
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HOMM E sérieux. pas sacreur ni buveur, 
pour travail sur ferme laitière Loge, 
nourri, bon salaire Besoin im médiat 

ST-ARMAND. S 2301

IR R IG A T IO N

s P  f.C I-Al l S M il N 3000 pi luxau >
I tiH lpi tuyau 4”. 4.500 pi tuyau 3”. 400  

“sprii'klcr»” 3 pom pe» pour tracteur. I 
pom pe Chrysler Av ; pv'inpo Chrysler 

t- çxlindrc». 2 pom pe» W i»con»n 4 cylin- 
die». I pom pe W isconsin 2 cylindre» et 
plu'icur- autre' C4uipem <nt' Plan% cl 
"C 'Uiiie»” eraïuit' Servue 24 heure»  

par jour. 'tour» par semaine Livraison  

pariôui au Québec IRRIGAIION si 
! NOM As INC n I-I'HOMAS. C 1 f 

JOUI III Ici: 756-2972

J A R D IN A G E

C* \.. ie e Raki ai et spaikle Va
K O I I A N D  I N M  A R i III N i 

| | 0111 <.1 t 1 I N \M  \nK \ Ici

IM \N I s irai'ier» Redcoat Chaque ex­
pédition accom pagnée d’un c e rtif ic a t 

d ’i- 'P e c M on p ro v in c ia le II N i IN B A
K iB I U . >11 (il N I \ Il M de H V  

I |sc \V CI f CHAM P! M N lel 

32'-44"5

PI ANTS fraisiers Senator Dunlop SI 50  

le cent. S12 00 le m ille • Framboisiers  

Herbert. New-Burg. Sb 00 le cent. $1 25 

la dou/ainc ou $45.00 le m ille JEAN- 

PAL’L (\ \LM OND) AUDET. M A­
RIA. RR I. (BP ^6). CTE BONA- 

VENTURE _______

J A R D IN IE R S  M A R A IC H E R S

NCH s avon» un choix com plet d'équipe­
m ent 'péciali'é tel que "Trjn»plantcurs"  

m anuels et automatique» pour frai»e». lo- 
m ate», choux, ctw \rro»cu»C'" a haute  

et ba»»c prc»»ion avec ré»er\oir en alumi- 

nium “Sareleurs" D I pour jardinage  

t om bre a patate» à I rang O I M  

charpente» préfabriquée» en acier ou en  

cèdre pour »crre» "Kan»", recouvrem ent 
de »crrc» en PNC S\»tèmc» d'irriga­
tion avec ou »ar,» crochet» “Spécial 
usagée» Plantcu'c» m anuelle» et autom a­
tique» livraison partout au Québec  

IRRKi N I ION Sl-THOM AS IN( . 
si-U IOM  NS. CT f JOLIE M E Ici 
756-2972

M A C H IN E S  —  O U T IL L A G E

l Es s  A sT FM I S à traire CHORE BUN  

»ont vendu» et entretenu» par le Centre  

Chorc-Bov. 22*. boulevard St-Jo»eph. 

St-Jean. Que et leur» agent» aulori»é» 

dan» la province

TRM T E l R I îrd x'd au g  a/ ( har- 
rue ( a»c 3 »oc» Hcr»c 'à rc»»ort». 3 

pannejux I ou» hvdrauliquc». J pi»  

Ipandeur New-Holland. PI O . 
î K l m inot» Semoir Inicrnjiionjl AN
DK f GÜOS. RANG sfRAPHIM. 

I \N(jl (, \RDIEN. ( 1 1 KOI N IL­

LE Ici : 293-6431

I R A C 1 1 1 R s In te r n a tio na l S u p e r-

( J V C .x » a r c le u r h c iité ra v e »  In te rn a -

lio na l H In te rna 1 1  io n a l 3 0 0  C a » c

> 3 ti D iè » c l ( J 'Ç 3 0 H g a / F o rd 'o n

S u p er M a i. > r a v e c K u d e tt J o h p -D e e re

5 2 ( ) a v e t. 'jrc leu ir b e l tc r jg c »  J o h n

D e e re 4 2 *1 M a » » c \-H . trn »  2 2 M a s -

» e x II. ir ri» 8 1  D . iv  id B ro w n  9 5 0 a v e c

lo a d e r D a v id  H '. > w n 1 2 00  d ê m on » lra -

le u r i !<t :v a le u r t o ie In ie rn jt ion  j l

SEM OIRS com bine» et ordinaire», roue» 

d'acier et »ur pneu». 13 et 15 di*quc» et 

Il di»quc» »ur roue» d’acier Herse» hv- 
draulique» 2s di»quc» et trainantc» de 24.
2s et 32 di»quc» Hcr»e» à di»quc». 2h et 

32 disques sur pneus Herses à ressorts  

2. 3 et 4 sections et 3 sections hvdrauli- 
ques "Bulk Tank” 2S bidons. TRAC- 

TEL RS 65 Diésd. M ulti-power, power 

steering, barrage de différentiel 50 M as  

sev-Ferguson Cub M cCorm ick avec  

Charrue et Faucheuse Charrue à rigo­
les. lam e Nivcleusc 550 O liver Super 

•*A" avec sardeur-Ferguson 85 Ford  

avec pelle en avant Fpandcur d'engrais  

sur pneus. '0-90 et 110 m inois, ordinaires  

-125-150 et 160 m inots. avec prise de force 

Rouleau d’acier. 2 et 3 sections Toutes 

ces m achines agricoles sont usagées et en  

très bon ordre J -B GIRARD. Ig4 

RI F ST-DENIS. SAINT-DENIS- 

SI R RICHELIEU. COM TE ST-HYA  

C  INTHE. P Q Tél .787-2013

REM ORQUE de ferme avec Citerne à  

eau. 500 gallons. 1 an de service Culti­
vateur 17 dents sur pneus Tel 669- 
9334

3 CHAUDIERES de tra>eusc Surge 

a vendre, en bon état BERNARD GA­
GNON. 1955. RUE CHARLES-AU ­
BERT LACHENAIE (L’ASSOM P­

TION) Tel 666-4739

ATTENTION Cultivateurs' Tracteurs  

Case 830 diesel avec loader M asses- 
Ferguson 165 Diesel 1 International 
434 avec loader B 414 Diesel avec  

loader B-275 avec loader Cockshutt 
40 avec loader John Deere 50 avec  

loader 2. B-414 International 300  

3. B-275 ga/. diesel 4. B-250  

Ferguson 20-85 Ford S N 5. M as­
se)-Harris 22 et 30 NS4 Farmall 
"H ” Plusieurs Charrues usagées 

Herses à disques Presses à foin In­
ternational. M asses-Ferguson. Oliver. 
New-Holland. Cockshutt Presses
International No 27 et 37. légèrement 
usagées, à prix spécial Arracheuscs de  

betteraves Scott k W agner Faucheu­
ses. Ftleurs usagées Conditionneurs à  

foin International et M asses-Ferguson  

Com bines usagees. International et Allis  

Chalmers 5. Epandeurs à fum ier 

usages Fourragère et Souffleuse  

Tracteurs usagés plus de SI.000. paya- 
bles 1er novem bre '69. sans interet 
CLAUDE JOYAL. ST-GU1LLALI- 

M E.Tél 396-2161

ATTENTION Cultivateurs' Tracteurs  

neufs Ford 6000 Com m ander Diésel 
4000 ga/ et Diésel 3000 ga/ et Diésel 
Aussi différentes m achines agricoles neu­
ves et usagées, au prix du gros GARA ­
GE BESNER ENR. ST-CLET. CTE  

SOULANGES Tel 456-3246

ANDAINEUSE International No 175. 
autom otrice, m odèle 168. com prenant 
Conditionneur à foin, roues doubles en  

avant A peine 40 heures d’ouvrage 

Prix avantageux LOUIS DESAUL- 

NI ERS. ST-BONIFACE. CTE ST- 

M Al RICE Tel 535-5537

"BULK TANK” 33 bidons, de m arque 

W oods, com m e neuf. DENIS BOULE. 

320 ST-PIERRE. ST-CONSTANT. 
CTE LAPRAIRIE Tel 632-2019

Sem euse M asses-Harris 13 disques. 
$100 00. Cam ion pick-up. 157. $250 00  

Faucheuse M asses-Harris, faux 7  

pi $10000 NORM AND SENAY. 
ST-CESAIRE. (ROUVILLE) 293- 

6585.

OISONS ET CANETONS
OISONS Toulouse. Croisés. Chinois. 
Canetons M uscovies PIERRE Ntl.  

STE-AN AST  ASIE. CTE M fGANTIC. 

QUE Tel 389-5409

POUSSINS d'un jour, dém arres, cane  

tons, oisons, dindonneaux, chapxvn» de  

4 sem aines Poulettes plus âgée», tous  

âges, faisans Toutes race» populaires 

Catalogue TW EDDLE CHICKS. FER- 

GUS. ONTARIO .

PROPRIETES A VENDRE

PROPRIÉTÉ, lit» propre, ft pitce». 
arcc grand terrain M O pi X 150 pi . 
prix raisonnable 4710 ST-TRANCOIS. 
DL'VERSAY (BANLIEUE de M ON­

TREAL). T<l ftftl-1374.

RHUM ATISM E
N ou» ave/ tout essayé sans succès 

Pourquoi ne pu» e»sa\cr le remède le plu» 

efficace, le m oin» di»pendicux ’ Pour $1.00  

nous vous expédierons pjr po»te 4 paquet» 

d’une once de graine de céleri indien  

quantité »uffi»anie pour un m oi» avec di­
rection» com plète» en français »ur chaque  

paquet. I ES SEM I NUI S l AN \l . 

3505. BOl l SI-MARTIN. CHOM E-

DEA r.R r

TERRES A VEN0RE

Il KM ! com plète. 130 arpent». 40 tê­
te» Site m erveilleux. s’adrc»»cr à RO- 
s\| K l M l SSII K >I( fs A  IRE. 

I l f ROIM I 11 Ici 536-2287

I I KM ! a vendre. 103 acte» dont 70 en  

culture. a\ex m ai»on et entrepôt à pata­
te» Ancienne ferm e de M l ucicn I rem - 
hlav. K K 4. Danville ( te Richmond  

S’.ulre»»er a M K II I I Dl ( RI DM  

\(iRK C)1 I a » M I NC Q l l S l N(. N 

t I IN I 1)11 IC I I I D I R NI . 315  

Kl I KIN(i O l I ST. I P "*4 SHI K  

B  K  ( K ) K I i I I sill RBROOKI
PQ lel '69-20*4

I I K M I . 120 arpent», tou» cultivable»
I ' iiccmcni bâtie, erande m aison, chaut - 
i.iec x entrai M  M l I M il I M \ssl 

si l l F I Cl» soi | \N(il s Ici 

456-34*9

S. (If BAGOT Ici

.1 ii.it ix.tu m obile actionné
!.. .v a c i! c. au»»i |*re»»e  

ni N (.(, uni,! que S.tullieu»c  

v i r t ic i c N’.ult e»»Cf M AR-

A( H  ET ER A IS roulant de ferm e, trou- 
j*:au d'anim aux au com plet. Téléphoner 

a 792-6227 - (Si - BARS ABf SUD.

Barre de faux Dion ( ondilionncur 

Dion Conditionneur Oliver M ou- 
lange stationnaire (iehl 2 Ipandeur»  

9() m inot» Internalional M achinerie en  

trè» bonne citdiliun GARAGE P \
I ON I M M . N I N D I I K Al IORlSf 

DW ID BROW S. DION. IORANO.

(Il I Kl M BI NV I ACOI.I I lél
246-33*3

Bl I K I NNK ’ I- .. 35 bidon» lier 

»e i di»que» Sem oii â tracteur cl à  

hevaux I r.ixtcur avec pelle I pan- 
dciir de CM .1 1 Balicii'x - M oi»»., iiieu-

»c I ».igé» en bonne condition  

M M U I I I NI IB l R II. Si IsIDORI 
iPORC III s| | K i r46-(267

RÉFRIGÉRATION

"BULK TANK’’ 100 a 500 gallons, de  

toutes m arques Avons en stock au-delà 

de 30 "Tanks” Expansion directe et à 

l’eau glacée. Toutes garanties Nous fi­

nançons et livrons dans toute la province  

Ecrive/, téléphone/ ou venez" CAP SAN­
TE REFRIGERATION. CAP SANTE. 
CTE PORTNEUF. Tél 418-285- 

0199 • ( Fernand Lefebvre»

ENSILEUR Georges W hite 5 ans  

Silo bots 12 X 20 Em boutcillcusc 4  

jets 4 "Capeurs" 56 m illimètres  

ANDRE LEBLANC.CONTRECOEUR  

( R ICH  ELI EU) 786-2180.

PRESSE à foin M asses-Harris No I avec  

m oteur, en bonne condition, à vendre 

$250 ROSS OS A A  LD. R R I. STE- 

SCHOLASTIQUE. Tél 514-258- 

3031.

ANDAINEUSE m odèle 44 M assey- 
Ferguson, en bonne condition. S’adresser 

au Gerant. BANQUE DE M ONTREAL. 
ST-CESAIRE. CTE ROUVILLE lél 
514-536-3124

M AISONS A LOUER

I I RM I avec ou »an» roulant 22' ar 

pent». 50 boi»c». »ucreue. 1300 chaudic- 
r e» 42 bete» M ai»on. bâtisse». c ex 

eellcnc condition l)t)N\| 1111 N-
OKI si PII Dl (.1 I K I i A AM Ns  

K \. *'4 2402

I l RM I l"9 acre». ‘*0 en culture, trè» 

bonne» bjli'»e». terrain planche Nvex 

ou ».m » roulant 2 m ille» du village. 2 

arpe : » de la I ran»-( anudicnnc Quota
I. nt nature '*9 lh par |our vendu a $6 '•>

M NI RH I N ADI Al Si 

N Al I II K (BIT l.K H Assl | ss6  

357 3

II. BRI I'll .uie». 41 vaxhe» Quota  

lait indu'trieT 3IKUM ) lh i quipxnient 

i-i..der , I e» beau »ite I PIIK I Al Dl 
N |v ( OAIPION. K I. lél '49-

3303

I I KRI . 2'0 arpent». 19(1 en culture. 60  

en boi» leire planche, rendem ent élevé  

B., ix* m a.».. A IC IOR Al L ARI). I A 

B A ll .1 II A AM ASK A

Bl I I I 1er m e. bien balte .1 M » nulle» de  

Drumm ondvtlle. rouie 22. com ic Drum- 

m oiul. ver» Sherbrooke. 2<*> acre» de  

bonne terre dont 2' en hoi» de »ervice 

de louie» »orte» Bonne m ai»on. cbaullave  

central à air chaud, ehanthic de bain  

ncu\c avec eau chaude. 9 pièce» Grange  

étable avec stalle» en Ici. abreuvoir», net-

I ERM I . 300 acre». 2(H) en culture. I'«  

m ille du village Grange-cubic. com ble 

,ond neuf 1 ractcur. pre»»e à foin, traveu- 

»c. instrum ent» aratoire» Cause: trop a-
ge AR I III K M l I A l K l Al II Dl 

PI A .( ABI 11 B l -O l l S I »

P Al At A KO I M l'endioit choi»i pour 

cultivateur» »érieux. ferine oigani»ée. 

2(HI acre». 170 en culture, m aiwm . grange- 
etable. hangai». poulailler. laiterie Iron- 

|V .iu M l v.ielic» laitière». 20 gciii»»e».
1 .II-, nature vendu à laiterie Dallairc
2 ti.M eut» équi|V». nettoveur d'étable. 
pie»»c a loin. rclroidi»»eui. elv pre»quc  

nal» I O l Is Al BIN R AN(, «. P Al 

Al \KOI I I ABI I IB I-Ol I si Ici

TERRE. 100 arpents, bâtim ents, m ai­
son 2 logements. 28 vaches; quota lait 

nature. 24.000 Ib par m ois; avec roulant; 
s.tuéc à 1925 CÔTE TERREBONNE, 

TERREBONNE 666-4584

A proxim ité de la Trans-Canadicnnc. à  

St-Charles-sur-R ichelieu, terre 270 ar- 
pentv. 40 en bois, érablière 1200. quota  

lait vtontréal Bâtiments remis i 

neuf Grande et confortable m aison A  

vendre avec ou sans roulant Pour infor­
m ation TELEPHONER A 5S4-2648

TERRE. 200 acres. 150 cultivables; 
m aison, bâtim ents, propice pour cha­
lets d’été Située Ulvcrton (Richm ond). 
SYLVIO RICHARD. SOUTH DU- 

RH AM .(DRU vlM ON'D). 826-2894

FERM E. 150 arpents, m aison 6 pièces, 
grange, etc . tracteur, autres m achines 

agricoles, près de grande route ADRIEN  

LAGASSE. 7ièm e RANG. ST-THEO- 

DORE D’ACTON. Tél.: 546-2856

A VENDRE. Ferm e de 173 acres dont 

111 en culture, avec m aison, grange, ga­
rage. située Rang 9. Plessisvillc. C lé Ar- 

thabaska Ancienne propriété de M Jean- 
M arc Lachance. S’adresser à xt JC. 
LEBLANC. C A . SOCIETE DU CRE­

DIT AGRICOLE. 142. NOTRE DAM E  

EST. VICTORIA  V ILLE. CTE AR- 

THABASKA. PQ Tél 752-9132

FERME, 135 arpents. 55 boisés, quota  

de lait nature, constructions récentes, su­
crerie. roulant de ferm e, troupeau Che­
m in asphalté, un m ille de Ij  ville JO­
SEPH ROY. R R 5. ST-GEORGES  

OUEST (BEAUCE). Tél 228 4  707.

TERRE. 153 arpents dont 140 en cul­
ture Cause m aladie Foin à vendre 

GASTON JEANNOTTE. ST-MARC- 

sur-R ICHELIEU Tél 5 84-2367

FERM E. 160 arpents, en culture, avec  

bonnes bâtisses et bon roulant En  

bonne condition ROLLAND LAREAU. 
RUISSEAU BARRE. M ARIEVL- 

LE (ROUVLLE)

BELLE terre. 270 arpents, bien bâtie, 
com prenant anim aux, roulant, beaucoup  

de bois. ALBERT FORTIN. RANG ST- 

FRAICOIS. ST-URBAIN. (CHARLE ­
VOIX). 639-2306

TERRE à vendre à St-I>cniv-sur-Riche-  

lieu. Rang Am yot. M agnifique ferme 120  

arpents cultivables Terre franche, idéale  

pour culture de betteraves â sucre Pour 

inform ation. s'adresser M ARCEL  

EVRARD. IIOW ICK. Tél 825-2620 ou  

787-251 1

TERRE avec m achinerie, chalet d’été, 
plusieurs terrains; accès facile, près  

Lac-dcs-llcs. bonnes conditions CHAR­

LEM AGNE YALE. M ONT-LAU­
RIER. RAPIDE DE L’ORIGNAL. 
CTELABELLE

GRANDE m aison à louer, chauffage 

central, poêle électrique Préférences  

fam ille pouvant donner quelques heures 

travail par sem aine. Tél 299-2196 (Hen-

Pi

i»c de­ pot»otin.ihlx‘
plu» de rcii'cicncineni». »’adrc»»cr »ui
le» lieux I I ( Il N B(ïls\ I K! R.R 2 

DKl Al M ON |)A II II lél 394-209*

I I R M I Iidix*. 1*2 m l P* l  

L»-élabk

( If ST - HA AC INTHE).

ACHETEUR ET VENDEUR
de roulant de ferm e au complet, de trou­
peaux laitier». pur-»ang ou croisé», d’ani­

m aux de boucherie; terre à boi» ou en cul­
ture S’adresser à LEBI ANC & |»|( Hf 

SI-SA I VE RE. CT F N|( OLE I. Tél 
23-S-l ou 20-S-l I

ACHETERAIS Cam ion 10 roues avec  

boite pour transport du grain S’il-vous- 
plait envoyer photo, décrire état. prix, etc  

P RHEa UME. 999 AVENUE MY- 

HAND. QUEBEC 10

ACHETEUR de Troupeaux Je suis 

acheteur et vendeur de troupeaux de va­
ches. au com plet S’adresser à: PAUL- 

EUGèNE BLAIS. ST-HENRI. ('TE  

LEVIS. Tél 882-2627.

PS El S d’avion ire» large» et pui»»ants  

pour wagon», tracteur» avant, etc Sont 
fourni» avec roue» agricole» s’adaptant 
»ur toute» le» m arque» d’équipem ent 
Pnx im battable»" Il DUBOIS A FILS  

I I I I VILLI SI-R I M I. P Q Ici 
4'4-2442

P O U S S IN S . P O U L E T T E S

A.K.xn x term e tic M Paul-I m ile (.au  

dre-m il. Alh.m el. ( té 1 ax SI-lean ()ue»l 
s’ailre»»c: a AI ROBI Kl K AA M ONO  

( A s()( Il I I Dl ( Kl Dl I AC.RI- 
( O l I . I DU l< I I I D l K Al . 721 

BOl I Sl-lOSl IM I ROBI RA Al 
(Il L A( si II AN (»l I s| Tél. 27<

f F. R  M L. K4 arpents, bien bâtie, avec ou  

»an» roulant. I '. m ille village ( hem in as­
phalte ARSENI VA DNA IS. SI NA- 

/A IR! D' ACTON (BAGOT) 3HS-2-4

I ERRE a vendre. 185 arpent». 141)en cul­
ture M aison 24 X 32. »v sterne de chauffa­
ge autom atique, gros courant 220 volt» 

(«range 85’ X 36'. a»sc/ bonne» condi­
tion». avec instrum ent» aratoire». Route  

nationale S’adresser: M INISTERE DE  

l.'AGRK I I LU  RE ET DE LA COLO­
NISA M ON. 261. Itère AVENUE. 

OUEST. A M OS. ABITIBI Tel . 732  

(4M

EERM E à vendre à Huwick. 160 arpent», 
bien bâtie, m aison, grange Ici phuncr. 
après 5 hrc» p m . à M ONTRfAI . 767- 
9472.

y

% - *

Iff& j

M AI ot JUIN

POUSSINS de BONNIE’S

BONNIE'S Voire »ourxc de confiance  

ce qu'il \ a de plu» profitable, pondeu­
se» d'oeul» brun» pondeuse» d'oeul- 
blanc» au»»i Nou» avon» le» race» dom i­
nante». Rouge» X Su»»ex. ( om m ande/ 
de» m aintenani p.iur livraison hâlive ce  

printem p» el a I clé I croc/ pour li»tc 

de prix ci détail» BON\ || s ( M K ).

Il A l( HER A A I ARM I IM I11 I)
I EM IR A. UN | A  R IO

AGE 14 —  LA TERRE DE CHEZ NOUS —  21 M AI 1969

Presses à foin, avec ou sans m oteur 

W isconsin Râteaux de côté sur 

pneus, com mandés par prise de force  

Faucheuse a tracteur, hydrauliques  

ou traînantes sur pneus, 7 pi. etc etc. 
Ces m achines sont en très bonne condi­
tion LÉO DUBOIS A FILS I.IM I- 

STE-THERÊSE Tel 435- 
a I

TEI

BELI F. ferme. 139 arpents dont 120 en  

culture. »ur Roule No 3 Construction»  

neuve» grangc-ctablc. laiterie, m aison  

hungjluw . chauffage central CONS- 

I AN I GRONDIN. HAIEVIIII VA- 

M ASKA.

FERM E.. 145 arpent», quota lait nature, 
équipement com plet, presque neuf Bâti­
m ent» en bon étal S'adresser à RO­
LAND PO  IT  RAS. 25K4 RANG de la 

SAVANE. R IC  H  ELI E l 658-2533.

A VENDRE, ferm e de 324 acres dont 
28H en culture, avec m aison. 2 entrepôts  

à patates, rem ise et garage, située à 

W arwick, Ctc Arthabaska Ancienne pro­
priété de M Jean-Louis Daigle S'adresser  

a VI (i RODRIGUE. ( A SOCIE­
TE DU CREDIT AGRICOLE. 142 

NOTRE-DAM ! 1ST. VICTORIAVII 
LE. CTE ARTHABASKA. PQ Ici 
752-9132.

TERRES DEM ANDEES

Il RRI dem andée, de petite ou grande  

superficie, propice pour la cha»»c et la  

pêche. »an» bâtisse» I m ove/ détail» et 
desxripii.m» légale a I IIENRA. Si A 

M ON s BOIII »6. IORONIO  

20.OS I ARID

TERRE DEM ANDEE
Be ». -m boi»é. liane »m l. im miaane  

ei.>. boi» li.oie. ( anton* de I I »t 
Préléieiice Roule» N,.» I-»-24 32 ou  

34 M entionner prix Donner dc»erip-

CASE 285.

515 AVENUE VIG ER. 

M ONTREAL 132.

PARTICULIER 50 arpents et plus 

Com té Brome M oitié sud Com té 

Shefford J GAMBU. 7590 BOUE de  

la LO IRE. ANJOU. M ONTREAL

JEUNES couples sérieux cherchant ferme  

laitière, lait nature, pour prendre à m oi­
tié ou louer avec option De préférence  

dans com tés Rouville. Iberville. M issis- 
quoi, ou St-Jean. JEAN W UYTS. R R.l. 
M ARIEVILLE. CTE ROUVILLE  

589-7744.

T R A V A U X  D ’IM P R IM E R IE

NOl N im primons carie» d'affaire», car- 
le» de visite, faire-part ain»i que carte»  

pour toute» occasion» Spécial*. 200 carte»  

à voire choix: $2 00 ( onfixv-nou» vu»

travaux d'im prim erie, sou» ne serez pu»  

déçu IAI|»RIAU RII II | \| (;( |

BEI ENR . KKH, 1ère AVENUE EA-
bk evil l e . (vil l e : de l a va i.)

La quarantaine est im posée avec rigueur pour les anim aux provenant 
da pays où l'on trouve descea de fièvre ephteuse ou encore si l’on 

soupçonne la bâte d’étre porteuse de ce virus. On voit ici une 

bâte, lors du débarquem ent à la station de quarantaine de Lévis 

(Québec). (Photo Ministère Je l‘Agriculture,

section de l'information /

L a s to » s » q » « » (« s d » H b re -ttH a iig » ?

Clément Vincent déplore 

Vabsence de spécialistes

in).

Mon nouvel employé; je l'ai 
trouvé grâce a u x petites an­
nonces de la Terre. Il abat du 

travail comme quatre.

L e m in is tè re d e l’A g ric u ltu re  

e t d e la  C o lo n is a tio n d u Q u é b e c  

e s t in c a p a b le d e d é te rm in e r u u e l 

im p a c t p o u rra it a v o ir s u r l’ in d u s ­

tr ie  a g r ico le  d u  Q u é b e c  l’é ta b lis s e ­

m e n t d ’u n e z o n e  d e lib re  é c h a n g e  

e n tre le s E ta ts -U n is , le C a n a d a  

e t le  Q u é b e c .

par Norm and G IRARD

“N o u s le re g re tto n s , a c o n fe s ­

s é h ie r s o ir le m in is tre  titu la ire , 

M . C lé m e n t V in c e n t, m a is n o u s  

n 'a v o n s p a s le s s p é c ia lis te s n é ­

c e s s a ire s p o u r c o n d u ire le s é tu ­

d e s à  c e tte  f in " .

L e  d é p u té  d e N ic o le t ré p o n d a it 

à u n e q u e s tio n p o s é e p a r le  c h e f 

d e l’O p p o s it io n  lib é ra le , M . J e a n  

L e s a g e , lo rs  d e  l’e x a m e n  d e s  p ré v i­

s io n s  b u d g é ta ire s d e  s o n  m in is tè re  

p o u r l'e x e rc ic e  1 9 6 9 -7 0 .

L a ré p o n s e  d u m in is tre  v e n a it 

c o n firm e r e n p a rtie l'u n e d e s  

p rin c ip a le s  c o n c lu s io n s d u c o llo ­

q u e lib é ra l d e la d e rn iè re fin  d e  

s e m a in e . s ig n a la n t l'a b s e n c e  

d ’h o m m e s  c o m p é te n ts e n n o m b re  

s u ffis a n t a u Q u é b e c e t la n é c e s­

s ité  d e m e ttre  l'a c c e n t s u r la  fo r­

m a tio n  d e  c e s  h o m m e s .

M . C lé m e n t V in ce n t a e x p liq u é  

a v o ir d é p lo y é to u s le s e ffo r ts , 

é ta n t m ê m e a llé à B ru x e lle s , e n  

1 9 6 7 , p o u r te n te r d e ra p a tr ie r u n  

je u n e  é c o n o m is te  a g r ic o le , M . M i­

c h e l D u p u is , fils  d e l’c x -c o m m is - 

s a ire g é n é ra l â E x p o 1 9 6 7 , m a is  

s a n s  s u c c è s .

N o u s a v o n s m ê m e te n té d 'e n  

e m p ru n te r d u fé d é ra l, m ê m e  

s 'il s e s e ra it a g it d ’u n e p e rs o n n e  

d e la n g u e a n g la is e , a -t- il s ig n a le ,

S o g u e n a y - lo c  S t-J e a n

S ig n a tu re  d u  

c o n tra t a v e c  P r ic e

N o u s a p p re n o n s e n d e rn iè re  

h e u re q u e le S y n d ic a l d e s T ra ­

v a ille u rs fo re s tie rs d u S a g u e n a y - 

L a c  S t-J e a n , a ffilié  ù  la  F é d é ra tio n  

d e s tra v a ille u rs fo re s tie rs d u  

Q u é b e c , a  re n o u v e lé  s a  c o n v e n tio n  

a v e c la C o m p a g n ie P ric e a p rè s  

s ix m o is  d e n é g o c ia tio n s a rd u e s . 

V o u s  tro u v e re z , d a n s n o tre  é d it io n  

d e  la  s e m a in e  p ro c h a in e  u n  a rtic le  

e x p o s a n t la  te n e u r d e c e c o n tra t 

q u i c o n c e rn e 1 ,6 0 0 tra v a ille u rs  

fo re s tie rs e t d o n t le s re s p o n s a ­

b le s d u S y n d ic a t s e d is e n t d a n s  

l ’e n s e m b le  s a tis fa its .

m a is  o n  n o u s  a  ré p o n d u  q u 'o n  n 'e n  

a v a it p a s .

L e m in is tre a n é a n m o in s a d­

m is  q u 'il fa u d ra  tro u v e r le  m o y e n  

d e ré p o n d re à lu q u e s tio n  p o s é e 

p a r le  c h e f d e l'O p p o s itio n  a v a n t 

b ie n lo n g te m p s s i l'o n  v e u t ê tre  

e n m e su re d e p ré v e n ir l'im p a c t 

q u e p o u rra it a v o ir u n e p o lit iq u e  

d 'a b a is s e m e n t d e s  b a rriè re s  ta r ifè - 

re s s i le s a u to r ité s a m é ric a in e s c l 

c a n a d ie n n e s e n v e n a ie n t à c e tte  

c o n c lu s io n .

S c io n M . C lé m e n t V in c e n t, 

fa u te d e s p é c ia lis te s , il fa u d ra  

p e u t-ê tre p ro c é d e r p a r le re le v é  

d e s p rin c ip a le s p ro d u c tio n s a g r i­

c o le s e n O n ta r io , a u Q u e b e c e t 

a u N o u v e a u -B ru n is v ic L . e n te ­

n a n t c o m p te  d e s p o s s ib ilité s  d a n s  

c h a c u n e d e s p ro v in c e s e t m e ttre  

s u r p ie d u n e  ta b le  ro n d e fé d é ra le - 

p ro v in c ia le p o u r c o n n a ître la  

ré p o n s e à la q u e s tio n p o s é e p a r 

M . L e s a g e .

L e c h e f d e l’O p p o s it io n , to u t 

e n d é p lo ra n t la s itu a tio n , a la it 

re m a rq u e r q u e s 'il y u d e s g e n s 

q u i p ré te n d e n t q u e d e s é c o n o­

m is te s n o u s e n a v o n s tro p , s o ta  

a u m o in s  u n s e c te u r o ù il s e m b le  

y a v o ir a b s e n c e to ta le d  é c o n o­

m is te . (LeSoleill

L E S  T R A V A U X  

E T  L E S  J O U R S

2 5  M A I 1 9 6 9

Ste-Scholastique  

(non) agricole
O n p ro je tte d e c o n s tru ire u n 

a é ro p o rt g é a n t à S te -S c h o  a s 

t iq u e , p e tit v illa g e ru ra l, q u i u  

ta it p a s h a b itu e à fa ire  la n 'a " ; 

c h e ttc d e s jo u rn a u x . Q u e ls P '»  

b lê m e s h u m a in s s e p o s e n t a e t 

c e n ta in e s d e fa m ille s q u i 1 0 

ê tre d é p la c é e s 7 Q u e s e ra  

a v e n ir ? Q u e fa ire  a v e c le s  

lie rs  d e d o lla rs q u e c e s P e n s  

c e v ro n t à la  s u ite  d e l e x p ro p  

lio n  d e le u rs "b ie n s '. 
p e u  to u s c e s p ro b lè m e s q u i fe r? "1 

l ’o b je t d e l’é m is s io n "L e s  

v a u x e t le s J o u rs ’ d u - ■

té lé d iffu s é e à 1 3 h e u re s a u ré ­

s e a u fra n ç a is d e K u d io -C a n u • 

C e tte  é m is s io n  ré a lis é e p u r ;t l 

g e s -N o ê l F o rtin s e ra a " '"  

p a r G u s ta v e L a ro c q u e e t n o u  

p ré s e n te ra d e n o m b re u x te r 

g n a g e s d e c e s p e rs o n n e s q  

"d e v ro n t p a rtir ".



»

R E V U E d e s M A R C H É S
P R O D U IT S A V IC O L E S

/ 1 '\ commentaires et les prix des produits avicoles nous sont 
fournis par le Ministère federal de !'Agriculture. Section des 
renseignements sur les marchés et Division de l'aviculture.

—  M A R D I, L E 2 0 M A I 1 9 6 9 - - - - - - - - - - - - - - -

H

L e s p rix d e s o e u fs a flé ch i d e n o u ve a u , ce p e n d a n t u n m a rc h e p lu s  

s ta b le e s t p revu e n ra iso n d u ra ffe r n is sem e n t d es p rix a u x E ta ts - 
U n is  d 'o ù  a u cun e  e xp éd ition  n e  fu t re çu e  d ep u is  u ne  se m a ine .

L e s a pp rov is io nn em e n ts  d e p o u le ts  à g rille r e t d e p o u le ts lo u rd s fu ­

re n t a b on d an ts m a is  le s ve n tes  se  so n t a m é lio rée s  e n ra iso n d es p rix  p lus  
b as o ffe rts  a u x d é ta illa n ts . L e m a rché  d e la  p o u le  e t d u d ind on  e s t d e ­
m e u ré  tra nq u ille .

V O L A IL L E S
É V IS C É R É E S  (A )

E n ca isses  ré gu liè res

P u s d u  g ro s  a u  d é ta il à M o n tré a l

l’O l 1 E P S

6 Ih  e t p lus ...................... . 4 3 c -45 c
5 Ih  e t m o ins  d e  6 ............ . 4 3 c -44 c
4 II) e t m o ins  d e  5 ............ . 3 6C -37 C

P o u le ts  à g rille r e t à  Ir ire

(so us  g lace )
M o ins  d e  4 Ih . . . ............. . 3 2 c -3 3 e

l’O l L E S

h Ih  e t p lu s ...................... ■ 4 1  c -4 2c
5 Ih  e t m o ins  d e  6 ............ 4 1  c -4 2c
4 Ih  e t m o ins  d e  5 ............ • 3 9c -4 1 c
M o in s d e  4  Ih .................. ■ 3 3c -3 5c

Il 1 N I S  D IN D O N S

M o in s d e 1 0 Ih ................ . 3 5c -3 6c
1 0 II) e t m o ins  d e 1 6 ........ . 3 7c -39 c
1 6 1 1 ) e t p lu s .................... . 3 7c -3 9c
C a n a rd s......................... . 6 1  c -6 2c

O E U F S

P rix  d e  g ros  a u x

d é ta illan ts  à M o n tré a l
(ca rto n s d  u n e d o u za in e )

\-fx lra -g ros . . . 5 4 .2 c
V C iro s ......... . 5 1 .3 c
A -M oye n s 4 9 .1 c

A -P e tits .. 4 1 .1 c

P rix  d e  d é ta il a u x

co n so m m a te urs  à  M o n tré a l

(ca rto n s d 'u ne  d o u za in e )

'• i \ira -( in .s
6 1 C -6 6 C

V liro s . 5 7 C -62 C
V M o ve iis

5 4 C -5 8 C
\-P e tits . .

4 7 C -5 2 C

beur r e ,

L A IT

E N P O U D R E , 

F R O M A G E

V O L A IL L E S  

V IV A N T E S  N o  1
P rix  a u x  p ro d u c te u rs  à M o n tré a l 

1 *0 1 L E T S
7 Ih  e t p lu s ......................... 2 3 e
6  Ih  e t m o in s  d e  7 .............. 2 1 c

5  Ib  e t m o in s  d e  6 .............. 2 0 e

P o u le ts  à g r ille r e t à  fr ire

M o in s  d e  5 1b ....................  IS .5 e

l'O l I I S
7  lh « i p lus ........................... 1 9c -20 c
6  Ib  e t m o in s  d e  7 .............. 1 4e - 1 5 e

5 Ib  e t m o ins  d e  6 .............. | le - 1 2 e
M o in s d e  5 Ih ...................... IO c -12 c

J K l N E S  D IN D O N S
M o in s  d e 1 2 Ib ........................... 2 5 e
1 2 Ib  e t m o ins  d e 2 0 .................... n il
2 0  Ib  e t p lus .............................  n j|
D in do n s a du ltes

M o in s d e 2 0 Ib ............................ m |

P O M M E S  

D E T E R R E
L E  2 0  M A I 1 9 6 9

V e n te s  p a r le s  g ro ss is te s

Q u éb e c 5 0  II)........... 1 .00 -1 .0 5
l. l’.-E . 7 5  Ib .......... 2 .00 -2 .fo

I.P .-E . 5 0  Ib ........... 1 .4 0 -1 .50

I.P .-E . K H I). .0 .36 -0 .3 8
V -IL  5 0  Ib ........... I.I0 -I.15
N .-IL  I0 II) ........ 0 .3 0 -0 .3 1
Id a ho R usse t s0  Ib ......... 6 .5 0 -7 .0 0

l lo r id e . b lan ch es |0 0 lh  6 .2 5 -6 .5 0 

f  lo rid e , b la nch e s 5 0 Ih 3 .25 -3 .50  

N e w -Je rse y su c rée s

5 0  Ib .... 6 .0 0 -6 .5 0

F R U IT S  

E T L É G U M E S

L E  2 0  M A I 1 9 6 9

V e n te s p a r le s  p ro du c te u rs

P rix p a yé s a u x p rod uc te u rs a u  

M a rché ce n tra l m é tro po lita in  

p om le s p rod u its rie p rem iè re  
q ua lité  ju squ ’à 9 h eu re s a .m . C e s 
p rix  so n t fo u rn is  p a r la  S e c tio n d e  

I In spe c tion rie s P ro du its A g rico ­
le - S e rv ice S a lu b rité d es " A li­

m en ts . M in is tè re d e l'A g ricu ltu re  
e t d e la  ( o lon isa tion .

F R U IT S

P O M M E S : V le ln to sh  A .C .

4 .95 -4 .7 5 , C o rtlan d  A .C .
4 .00 -4 .50  / b o isse au .

L É G U M E S

B E T T E R A V E S : 1.2 5 -1 .50 /50 lb , 

p e tite s  2 .00 /50  Ib .

L A IT U E : F risé e 3 .00 /2 d o z . 

B o s ton  2 .75 -3 .0 0 /1 6 .

R A D IS : 1 .00 /d o z .

P A N A IS : 2 .5 0 -2 .7 5 / b o isse a u , 

2 .5 0 /1 2  ce llo s d e  2  Ib .

P O IR E A U X : 1 .2 5 -1 ,7 5 /de z .

R U T A B A G A : 1 .50 -1 .8 0 / m in o t, 

1 .00 -1 .2 5 /5 0  Ib .

P A T A T E S : 1 .0 0 -1 .05 /5 0 Ib
0 .60 /25  Ib .

C IB O U L E T T E : 0 .7 5 -0 .3 0 / d oz . 

R H U B A R B E : 0 .7 0 -1 .0 0 / d o z .

M A IS -G R A IN

P rix p u b lié c o m m e g u id e e t b a s é  

s u r la fe rm e tu re d u m a rc h é d e  

C h ic a g o , le  1 9 m a i 1 9 6 9 .

T R A C K  M O N T R É A L  

P A R  W A G O N C O M P L E T

Ja u ne  a n é rica in , n o  3
e n v ra c I0 0  lb ...$ 2 .9 6

P O R C S A B A T T U S

S E M A IN E  T E R M IN É E  

L E  1 7 M A I 1 9 6 9

(A  c a u s e d e la jo u rné e d e fê te , lu n d i, il n ou s  

a é té im p o ss ib le d 'a vo ir c e s p rix a u m o m e n t 

d 'a lle r s o u s p re s se ).

L ’in d u s tr ie  la itiè re  

d a n s le  m o n d e
L u d ern iè re liv ra ison d e la re vu e "L ’A g ricu ltu re à L ’I’ tra nu e r

ih  u * i* rv ir 1 < > M  in ii t ,1 .. I* \  ...i,.. „ . i ✓  ■ i

C A N A D A

A lo rs q u a u C a n a d a la p o litiq u e d ’a id e a u x p ro d u c te u rs , m ê m e  

s i e lle  e s t d e m eu rée e n S . g lob a le m en t se ns ib lem e n t la  m ê m e , co ns titu e  
u n e d im inu tion d e su b s ide m o ye n a u x 1 0 0 liv res p e rçu p ar le p rod uc -

B E E G IQ l K

lu t B e lg iq ue  o n a n n on ce q u e le  co nse il d e la co m m u n au té é co no m i­

q u e e u rop é en (le  m a rch é co m m u n ) v ie n t d ’a cco rd e r u n e a id e  te m po ra ire  
u m i u s in e la itiè re . C e lte  su b ve n tio n fa vo rise la  p rod u c tion  d e la p o u - 
u rc  d e la it a u d é tr im e n t d e  ce lle  d u b eu rre  d o n t le s e xcéd e n ts  so n t q u a li- 
lié s  d e  g raves .

F R A N C E

L e g o u ve rn e m e n t fran ça is , d e so n cô té , a a n no n cé u n p rog ram m e  
a g rico le d e s tin é à a ug m en te r le re ven u d e s e xp lo itan ts a g rico le s . Il 

e nco u ra ge  e n tre  a u tre s , l'a g ra nd issem e n t d e s e xp lo ita tio ns , e t l'e m p lo i 
d a n s le s se c teu rs a u tre s q u e l’a g ricu ltu re , d an s le s ré g ion s ru ra les . 

Il ve rse d e s p rim e s a ux  cu ltiva teu rs  q u i a b a nd o n ne n t l'in d u s tr ie  la itiè re  

p o u r e n tre p re nd re  la p ro du c tion d u b oe u f. D e p lu s , le s cu ltiva teu rs q u i 
d és iren t p re nd re u n e n ou ve lle  o ccup a tion a u ro n t p lus d e fa c ilité à le  

ta ire  e n su iva n t d e s co u rs d e re cyc lag e  to u t e n re ceva n t u n e a llo ca tio n  

c i e n ire tie n t é ga le  a u  sa la ire  m in im a l in d us tr ie l a u gm e n té  d e  2 0 '7 .

A l T R IC H E

A  la su ite  d e l’a p p lica tio n d 'un  "P lan V e rt" . l’A u tr ich e  a vu  le  n o m ­
b re d  e se s c ito yen s s 'a do n n an t e n tiè rem e n t à l'ag ricu ltu re  d im in u e r d e  
3 4 'i p en da n t q u e sa p rod uc tion s 'a cc ro issa it d e I8 r i e t le re ven u p a r 
h ab ita n t a u gm e n ta it d e  5 7 e, .

A U S T R A L IE

E n A u s tra lie  co m m e ic i. il e s t q u e s tio n d 'a bo lir le s su bve n tion s  ve r­
sé es p o u r le  la it e t le s p ro du its la itie rs m a is l'o n n e ve u t p as q u e le  cu l­
tiva te u r d o n t la s itu a tio n é co no m iq u e e s t q ua lif ié e d e fa ib le , su p po rte  

se u l to u t le fa rd ea u d e l'a bo lit io n . Il e s t in té ressa n t d e co ns ta te r q u e le  
b ud ge t à  ce tte  lu t e s t p ou r l'a nn ée 1 9 69 d e 7 7 .8  m illio n s d e S so it d e  8 .8  
m illion s  d e  S  su pé rie u r  à  ce lu i d e  l'an né e  p récé de n te .

I T A T S -l N  IS

P ou r la  p rem iè re fo is a u x E ta ts -U n is , la C o m m iss ion  d e s ta rifs  d o u a­

n ie rs  a im po sé  d es co n tin ge n ts  su r le s im p o rta tio n s d e s p ro du its  la itie rs , 
f  a it à  s ig na le r, le  co n ting en t d es  im po rta tio ns  d e  C h ed d a r v ie illi d e  q ua ­

lité . a é té a cco rdé a u C a n ad a q u i é ta it le se u l p a ys fo u rn isse u r tra d i­
tio nn e l d e  ce  fro m ag e .

G R A N D E -B R E T A G N E

O n a p pre n d q u e . e n G ra n de -B re ta g ne , le g o u ve rn em e n t v ie n t d e  
re n d re p u b lic so n p ro g ra m m e d e p rix  g a ran tis  o u m in im um  d es p rin ­
c ip a ux p rod u its  a g rico le s , d on t ce lu i d u la it q u i b é né fic ie  d 'un e h a u sse . 
L e p rix g a ra n tie  d u la it e n v ig u eu r d e p u is le 1 e r a v ril e s t d o nc d e S 4 .77  

le 1 0 0 Ib s . L a  G ra nd e-B re ta gn e  p o u rsu it a ins i u ne  e xp a ns io n d e  so n  a g ri­
cu ltu re  v isan t à ré d u ire  se s im p orta tion s d e l'é tra n ge r. C e fa it e s t d 'au ­
ta n t p lu s im p orta n t q u e n o us \ e xp o rto n s u n e très fo rte  q ua n tité  d e  

n o tre  from a ge .

M A R C H E  C O M .M l N

S u r le m a rch é d e M o n tréa l. 

P n x d u b e urre p o u r les a rr iva i 

~ S "° 1 P a ste u risé , a d m  
b lc 9 2 . ,6 4 c . 9 3 , ,6 5ç . P rix  d e  v

,i, i a C o m m iss io n C a na d ie n  
o u  la it, e n  5 6  lb . ,6 5c .

1 A .IL  M O N T R E A L

°iU tlr,c . la it é c rém é  

s -5 sa cs o u p lus  
U iad a 1 è re e u t., sa cs , 

Ç y m dre . C a n ad a „

e s i :C - A lim c n ts d l1
sa cs .16 C e . a . 1 7 e 

P o ud re d e la it d e  b e u rrt 

,4^C .a .l5 ç .
P o ud re  d e  p e tit .0 31 /, c . ■ 

C a sern e 3 0 m a ille s 3 2 c 

8 (j-a it é va p o ré , ca isse c

E r-K ^T *’ lio uce la liv re  

B ra sse  (e n b ido n ) ,9 4 c

m e r.!' 7t.a U 1 3 m a i ly C > 9 i 

c l k ' L l1 rix d u P ru n ia

Depuis le M mars /9 6 9 , l'octroi tlu t’ouvernentent fédéral au 
montant de S3.00 sur la qualité des porcs est versé pour ceux 
qui obtiennent un indice de 10s et plus.

P R IX  P O N D E R E  D U  P O R C  

T O R O N T O

(S em a in e  s e  te rm in a n t le  1 7 m a i 1 9 6 9 )

L u n d i M a rd i M e rc red i Je u d i V e nd red i M o yen ne

$ 34 .18  $ 33 .8 5 $ 3 4 .1 6  $ 34 .7 0  fe rm é $ 34 .23

L e s 1 2 . 1 3  e t 1 4  m a i 1 9 6 9

M A R C H E  D E  L ’O U E S T  M A R C H E  D E  L ’E S T

D a ns le s p ays d u m a rché co m m u n , u ne co m m iss ion fo rm é e e n vu e  
d e ré sou d re  le s p rob lèm e s à co u rt te rm e ca usé s p a r le s e xcé d en ts a g ri­

co les . e t e n d e u x ièm e lieu , d ’é tud ie r la ré o rg an isa tio n à lo ng  te rm e d e  
l’a g ricu ltu re  p révo it q ue la se u le fa çon p o ss ib le d 'o b te n ir d e s e xp lo i­
ta tion s a grico le s p lus g ra nd e s e t p lus re n ta b le s e t e n m ê m e te m p s 

d 'acc ro itre le re ven u a g rico le e s t d e so u s tra ire u n g ran d n o m bre d e  
p e rso nn e s à l’a g ricu ltu re . D a ns ce b u t. o n p révo it ré d u ire d e m o itié  
l’e nse m b le d e p e rso nn es s 'a do n n an t à l'a g ricu ltu re . P ou r > a rr ive r, d e  

n om breu se s  m e su res  se ron t é tab lie s  e t co m p ren d ra ien t:

a ) d es  in de m n ité s  p ou r ce u x  q u i a ba nd on ne ra ien t l'a g ricu ltu re .
b ) d es  ré g im e s  d e  re tra ite s  a n tic ip ée s ,

c ) la  fo rm a tion  p ro fe ss ion ne lle
d ) d 'au tre s  p oss ib ilité s  d 'em p lo is

O n a jou te q ue d e s m é tho d es d e co m m erc ia lisa tio n m e ille u re s so n t 
re qu ise s s i l'on ve u t q u e ce tte ré o rg an isa tio n d e l'a g ricu ltu re ra pp o rte  
a ux p rod uc te u rs  d es re ve nu s p ro po rtion n és . L e s p rop os ition s  su ivan tes  

o n t é té  fa ite s  à ce  su je t:

L e p rix d e b a se p ou r le s p o rcs  
ce tte se m a in e é ta it 5 0 c p lus é le vé  
co m pa ré à la se m a in e d e rn iè re . 

A ucu ne  tru ie  o ffe rte  e n  ve n te .
P rix  d e  b a se :

9  à  $ 3 2 .2 5

L e p rix d e b ase p o u r le s p o rcs  

ce tte  se m a in e é ta it 5 0 c p lu s é le vé  
co m p aré à la se m a ine d e rn iè re . 

A u cu ne  tru ie  o ffe rte .

P rix  d e  b ase :
1 07  à  $ 31 .50  

4 4  à  $ 31 .50  
p lu s  $ 1 .0 0  ch .

a m é lio ra tion  d e l’in fo rm a tio n  su r le s  m a rch é s .
d is c ip lin e d e la p a rt d e s p ro du c te u rs re la tivem e n t à la q ua lité  e t à  

q u an tité  d es  p rod u its .
o rga n isa tio n d e g rou pe s  q u i p o u rra ien t a ssu re r la  ré gu la rité  d e  l’o ffre  

e t d e  la  p ré sen ta tio n d es  p rod u its .
O n reco m m it là  q ue lqu es  o b je ts  d e n o s P lan s  C o n jo in ts  te l q u 'ils  e x is ­

te n t ic i a u  Q u éb e c .
I Communiqué île la F.P.I. .I.Q. 1
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O K I E S :  t o u jo u r - »  à  l a  b a is s e

De nouveau la semaine dernière, le marché des oeufs accusait une 
tendance à la baisse. Presque partout, les prix au producteur des prin­
cipales catégories ont baissé de I à 4 cents la douzaine; quelques excep­
tions dans certaines régions de I Ouest de I Atlantique où les prix sont 
demeurés stables. Les cours des B et des C indiquaient peu de change­

ment ou une certaine baisse.
Prix moyens des A gros en cartons lors de la lermeture, du gros au 

détail: à Montréal, perte de 2.8c ou 52.1c; à Toronto, 2c de moins à 50.2c 
Prix au producteur des oeuts non classés à Montréal: A extra gros, 

baisse de 2 à 4c ou 41-44c; les A gros et a moyens se vendaient 3 et 2 C 
de moins à 34-41 et 38-39c respectivement; les A petits et les IL en bais­
se de le à 24-31 et I4-24C respectivement: recul marqué des C à 9-16c.

En Ontario, demande locale variant de passable à bonne, mais ra­
lentissement des expéditions vers l'extérieur; transactions plus actives que 
d'habitude pour tins de décoquillage. A Montréal, la baisse des prix s est 
poursuivie sous la pression d'arrivages de l'extérieur offerts a prix de 
rabais.

Provinces atlantiques: prix un peu variables des catégories supérieu­
res; les arriv ages régionaux, composés surtout de A gros, suffisaient am­
plement pour répondre à une demande soutenue.

Y O I . A I l . l  K :  e t  s t o c k s  a u  1 e r  m a i

Quelques changements de peu d'importance la semaine dernière 
aux prix des premières catégories de volaille aux principaux marchés 
du pays.

Volaille v i» ante: fléchissement de i c des prix des poules de pesanteur 
moyenne et légère à London et à Toronto; gain de le la livre des poules 
de tous poids à Vancouver, sauf celles de moins de 5 livres: les jeunes 
dindons de 12 livres et moins se vendaient :C de plus à London et le 
de moins à Regina.

\ un peu plus de 3 m illions de livres, les quantités d'oeufs congelés 
n'égalent pas la moitié de celles du 1er mai 1968. Par contre, les stocks 
de viande de toutes volailles dépassent d'environ 6.4 m illions de livres 
ceux du 1er mai. l'an passé, mais sont inférieurs d’environ 6 m illions de 
liv res ceux du 1er mai 1967. Les excédents par rapport à l'an passé sont 
formés surtout de poulets de 4 livres et plus et de dindons. I.es stocks 
de poulets pesant jusqu'à 4 liv res ont dim inué de 3 m illions de livres.

P O R C S :  h a u s s e s  g é n é r a l i s é e s

Le marché des porcs a fait des gains partout. Prix de base fondé sur 
l'indice moyen ( 100): Toronto, faible hausse à S33.50-S34.95; Mon­
tréal. 50c de plus les 100 livres à S31.50-S32.25: W innipeg. SI de plus 
en fermeture à S32.70-S34.90; marchés de l'A lberta, hausse de SI cha­
cun à S3I-S32.

Volume des arrivages durant la semaine term inée le 10 mai: 153,- 
663 tètes ou environ 18.200 de moins que pendant la semaine cor­
respondante de 1968. Proportion des porcs admis à la prime de S3 
à la qualité: 13.4L dans l’ensemble du pays; 20.8% dans la région atlan­
tique; 14.3% au Québec; 12.S'a en Ontario; IIVc au Manitoba: 13.7T en 
Saskatchewan; 13.1% en Alberta, et 13.4% en Colombie.

V F .A l X :  m a r c h é  à  l a  h a u s s e  p a r t o u t

Arrivages lim ités et bonne demande des veaux de lait; gains jusqu’à 
S2 les 1 (K) livres A Toronto, les Bons et De choix se vendaient envi­
ron SI de plus à S34-S44; Montréal, à la hausse ou S40-S44.75; gain 
de S2 à W innipeg ou S4I-S47; Edmonton, prix plutôt soutenus à 
S40-S44 Bons veaux de type à boucherie: W innipeg, en hausse à S32- 
S36; Edmonton de même à S28-S38.

A C i N E A I \  : p r ix  f e r m e s  o u  r a f f e r m i s

A Toronto, prix soutenus à $37 des bons agneaux de parcs d'en­
graissement la semaine dernière tandis que les bons agneaux du prin­
temps s’y vendaient S40-S54: W innipeg, bons agneaux ordinaires. 
S33.50-S35 et hausse d’environ S4 les 100 livres des agneaux de prin­
temps à $45 S49; à Edmonton, prem iers arrivages des agneaux de prin­
temps à S32 Importations ovines des Etats-Unis au cours de la se­
maine: 1,363 tètes.

B O V IN S :  h a u s s e s  j u s q u ’ à  S 3

Arrivages modérés la semaine dernière; forte demande et transac­
tions aussi actives, et même plus, que durant les deux semaines pré­
cédentes; hausses de prix les plus notables depuis longtemps, les bou­
villons jusqu'à S38 sur pied à Toronto.

Tableau d’ensemble des prix: bouvillons et génisses, hausses allant 
de 50c à S3 les 100 livres; vaches et taureaux, même tendance de 50c 
à S2.50; les bonnes vaches se vendaient SI de plus à dontréal, ou $22- 
S24.75.

Bovins d'engrais ou de remplacement: offre faible; transactions ac­
tives; hausses de prix de S1-S2.

Exportations aux Etats-Unis durant la semaine: 1,292 têtes.

S T O C K S :  p o m m e s  e t  t u b e r c u le s

Estimés à 2.8 millions de boisseaux, les stocks de pommes encore 
en entrepôt au 1er mai dépassaient de 48'I ceux de l’an dernier, en 
dépit de sorties d’entrepôt accrues de 5% en avril. A en juger par les 
prix, les régions de l’Ouest accusent une pénurie de McIntosh et d’au­
tres tandis qu’il y a abondance dans l’Est.

A la même date, les stocks connus de pommes de terre, estimés 
à 8.8 m illions de quintaux, étaient supérieurs de 12% à ceux de 1968 
et de 22% à la moyenne quinquennale 1963-67.

V e n t e s :  d e  m a c h i n e s  a g r i c o l e s

Lu valeur en gros des ventes d'instruments aratoires accuse une 
baisse de plus de 3% en janvier et février de cette année par rapport aux 
deux mois correspondants de 1968.
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La consommation 

et la production 

de volaille
La consommation par personne 

île la chair de volaille s'esl un peu 
ralentie en 1968 par rapport à 
celle des années antérieures, selon 
le Bureau fédéral de la statistique. 
Il en a été de même de la pro­
duction totale.

Par ailleurs, la production des 
oeufs a devancé de 2.4 pour cent 
celle de 1967. Il y a eu une faible 
augmentation du nombre de pon­
deuses et du taux de ponte. On 
relève également une faible aug­
mentation de la consommation 
des oeufs - totale et par personne.

I e volume de nos exportations 
et importations d’oeufs l’an der­
nier a été sensiblement inférieur 
à celui de 1967.

L A  S E M I - M É C A N I S A T I O N  

À  L  A I D E  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  F R A I S E S

.j i r a “

‘src'&i

vitfvj

C e t t e  p la t e - f o r m e  s u r m o n t é e  d ’u n  p a v i l l o n  p r o t e c t e u r  contre les dé- 

s a g r é m e n t s  d ’o r ig i n e  c l i m a t i q u e  d o n n e  l ’ i l lu s i o n  d ’ u n  ancien biplan, 

m a i s  i l s 'a g i t  t o u t  s i m p l e m e n t  d 'u n e  m a c h i n e  à  c u e i l l i r  les fraises qui 

p e r m e t  à  s i x  p e r s o n n e s  d e  f a i r e  c e  t r a v a i l  e n  s ’ y  allongeant Un petit 

t r a c t e u r  f o u r n i t  l ’ é n e r g i e  v o u lu e  p o u r  l a  d é p l a c e r .  A  l'avant dos cueil- 

l e u r s  s e  t r o u v e n t  l e s  b o i t e s  q u ' i l s  d o i v e n t  r e m p l i r  d e  f r u i t s

i n  C o l o m b i e

L’aide au transport des grains

indispensable dans bien des cas
"L’abolition de l’aide au transport 

des grains aurait des effets désastreux 

sur toute l'agriculture de la Colombic- 

Britannique et risquerait de ruiner 

toute forme d'élevage dans Pile de 
Vancouver”.

Cette déclaration est deTvl J. W es- 
sel, conseiller économique de la Fé­

dération de l'agriculture de cette pro­
vince Ce cri d’alarme est lancé à la 
suite de mémoires opposés à ce genre 

d'aide et de la recommandation de la 
Commission de planification de l’agri­

culture canadienne (task force) que 
cette politique fédérale soit discon­
tinuée à l'égard de la Colombie

La continuation de cette formule 

d'aide reçoit l'approbation non seu­
lement des agriculteurs, mais aussi 
des fabricants de moulées. Présente­

ment. l'aide à l'acheminement des 
grains de l'Ouest jusque dans Pile de 
Vancouver représente SI 1.60 la tonne. 

Dans les autres régions de la Colombie 
continentale, la subvention fédérale 
varie de S5 à SI0 la tonne.

Comme on le devine, mettre fin à 

cette formule d'aide obligerait les 

fabricants et distributeurs de moulées 
et de concentrés à hausser leurs prix 
de vente de façon à s’assurer un profit 

raisonnable Du même coup, il s’en­
suivrait une hausse des prix de détail 

des alimcms à la fois dans Pile et sur 
le continent

Les importations

Advenant l’abolition de cette sub­

vention. on verrait arriver dans Pile 
et dans toute la Colombie une foule de 
produits agricoles en provenance des 

Etats-Unis. "Si les prix des aliments 
pour bestiaux montaient d'une façon 
proportionnelle à la subvention, il 
deviendrait plus économique d'impor­
ter nos produits laitiers et nos pro­

duits avicoles des Etats-Unis ... De 
sorte que nombre de cultivateurs et de 
fabricants de moulées devront aban­

donner leurs fermes et leurs affaires", 
selon M. W cssel.

D 'autres experts en agriculture font 
observer que les cultivateurs de la 
Colombie, même avec l’allocation 
au transport, est désavantagé à rai­
son de S5 la tonne par rapport aux 
producteurs de bestiaux, de lait et de 

volailles des Prairies. Cela viendrait 
de ce qu'ils sont tenus d'acheter leurs 

grains de provende de la Commission 
canadienne du blé tandis que l'éleveur 
des Prairies peut les acheter directe­

ment du producteur de céréales sou­
vent dans sa propre localité de son 
voisin parfois.

Avis du M inistre

Interrogé à ce sujet lors d'une ré­
cente visite à Kamloops (C.-IL), le 
m inistre de l'Agriculture. M. II. A. 

O ison, a tenu à rassurer la popula­
tion agricole de celte province du 
Pacifique quant aux projets du gou­
vernement.

"Je suis convaincu, dit-il, que les 
tarils actuels de subvention vont de­

meurer en vigueur d’ici le 1er juillet". 
Après cette date, le gouvernement

apportera peut-être certains chan­
gements à sa politique d’aide, sans 

pour autant l’abandonner.

M . Oison a même proposé une 

nouvelle formule qui rencontrait, 
semble-t-il, les vues de ses auditeurs. 
Il s'est déclaré favorable à l'usage du 

moyen de transport le plus économi­

que chemin de fer ou camion 
dans une région donnée. A quoi vien­

drait s’ajouter un versement de S2 
la tonne par l'acheteur. De cette fa­

çon. a-t-il précisé, les acheteurs de 

grains de provende quelle que soit 
la région qu’ils habitent en C.-B. 

paieraient le même prix pour leurs 
grains d'alimentation du bétail, soit 
le prix d'achat, plus S2 de frais fixes 

la tonne pour le transport.

Des avantages

La nouvelle formule a été bien ac­

cueillie pour une raison principale: 

elle aura pour effet d'uniform iser 
le prix de revient des grains des Prai­
ries à travers toute la Colombie. Celle 

uniformisation survient à un moment 
où la concurrence entre chemins de­
fer et cam ions suscite des changements 

perpétuels de tarifs d'une région à 
l'autre. Elle fait également disparaî­

tre la question de "zonage", qui a

toujours été plus ou moins mystérieuse 
à ceux qui doivent acquitter des frais 

de transport, surtout par chemin de 
fer.

Autre problème que la formule 

nouvelle fera disparaître automa­

tiquement: advenant une hausse des 
tarifs de transport, par fer ou par 

cam ion, le gouvernement augmentera 
son programme d'aide d'autant cl 

l'acheteur n'aura toujours qu'à paver 

un supplément de $2 la tonne Les 
acheteurs soutiennent que cette façon 
de procéder aura beaucoup de bon 
elle mettra l’acheteur à l'abri des chan­
gements de tarifs cl lui permettra de 
planifier son élevage dans le cas de 

l’éleveur et ses ventes dans le cas du 

fabricant de moulées

La proposition de M. Oison ap­

porterait donc à la politique de sub- 
ventionnement du transport des grains 

de provende un élément nouveau et 
stabilisateur. A première vue. on csl 
enclin à souhaiter qu’elle s'applique 
à la Colombie, ce qui préviendrait bien 

des controverses et des confusions... 
Qu'elle s'applique peut-être aussi 

à l'est du Québec et aux provinces 

de l'Atlantique si elle est de nature 
à y régler des problèmes sim ilaires 

à ceux de la Colombie

V o t r e  f e m m e  
s e r a - t - e l l e  f o r c é e  

d ’e m p r u n t e r  
l e  l e n d e m a i n  d e  v o t r e  

e n t e r r e m e n t ?
Monsieur,
L ’ a r t ic l e  7 9 - B  d e  l a  l o i d e  l ’ i m p ô t s u r l e  r e v e n u , ç a  v o u s  d i t  
q u e l q u e  c h o s e ?

C o n n a i s s e z - v o u s  l e  m o n t a n t réel d e  v o t r e  s u c c e s s i o n  o u  . .  à  
p e u  p r è s ?

L a  d o u b l e  t a x a t i o n  e n  m a t i è r e  s u c c e s s o r a l e , ç a  v o u s  i n q u i è t e  
p a r f o i s ?

I m a g i n e z  q u e  d e m a i n , p a r u n  m a l h e u r e u x  h a s a r d , v o u s  d é c é ­

d i e z  . . .  l e  m é c a n i s m e  d e s  i m p ô t s  v a  d é m a r r e r .

M a i s  v o u s  n e  s e r e z  p l u s  l à  p o u r  l ’ a r r ê t e r !

P r e n e z  u n e  t o u t e  p e t i t e  m i n u t e  d e  v o t r e  t e m p s  e t  r e m p l is s e z  le 

c o u p o n  c i - d e s s o u s  N o t r e  a g e n t  i r a  v o u s  v o i r . I l v o u s  d i r a  corn 
m e n t f a i r e  p o u r q u e  v o s  h é r i t i e r s  n e  s o ie n t p a s  f o r c e s  d  c m  
p r u n t e r  i n u t i l e m e n t .

I . c . c .ASSURANCES

COMPAGNIE MUTUELLE

12Ü9, RUE BERRI, MONTREAL 132

S7
Veuillez demander à votre agent de prendre rendez-vous 

avec moi, au sujet de votre service d'analyse de succession.

N o m _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Adresse________________________ — ---------- -— —— —------ “

V ille Téléphone—

i


